
Nouvelles du jour
Avance allemande à l'est d'Ypres ;

[succès français au nord d'Arras.
En Galicie , échec russe au r ori (fe

Przemysli
Un cuirassé anglais aurait coulé dar- s

le golfe de Saros.
I A propos des attaques de l'Autriche
pians l'Adriati que, le Corriere délia
[.Sera fait les réflexions suivantes :
t Nos vaisseaux .veillent, mais leur
lâche esl d'une difficulté sans pareille.
S'ils réussissent, comme nous le
croyons, à empêdier que les tenlalives
ennemies aient de graves conséquen-
ces, ils auront démontré une prépara-
tion et une . valeur admirables; la
puissance navale de l'Autriche aura
été abattue, même si sa flotte resle

htudemmenl abritée à -Pola. Soin
Isiualion dans l'Adriatique est encore
Fplus défavorable que sur nos frxxaliè-
[res. iNous nous trouvons, dans l'A-
driati que , à peu près dans la môme
silualion que les Anglais dans la mer
du Nord, avec ceci de plus grave que
nous n'avons, sur loute la côte, pas
même une base navale qui puisse être
comparée dc loin a. Pola , aux lies dal-
mates, à Sebenico, aux ©ouches dc
Catlaro. L'ennemi peul choisir, toul
en restant en sûreté, un point quel-
conque sur plusieurs centaines de ki-
LVASIVR», pour faire unie incursion o»
llenlfr un Iwmbardement, alors que
'nos vaisseaux doivent être continuel-
lement sur leurs gardes. Pour prendre
noire revanche de iLissa, ce n'est pas
la volonté et la force qui manqueronl
à notre flotte ; ce qui lui fera plus fa-
cilement défaut , c'est l'occasion. Aus-
si, selon loule'probabilité, rien de dé-
cisif n 'arrivera lout de suite dans l'A-
driati que »,

On sait que Lissa est une ile de
l'archipel dalmate, dont le nom rap-
pelle la défaite navale que les Autri-
chiens infligèrent aux Italiens en 1866'

» »
L'n bulletin anglais publié dans les

[dé pêches d'hier annonçait un échec
i britannique à l'est d'Ypres, en ajou-
I bt qu'une parlie du lerrain perdu
I Hat déijà regagné. D'après 'le commu-

f oiqué dè Berlin, l'avance allemande
*«l produite entre les routes Langhe-
narcq-Ypres et Menin-Ypres. Elle a
aileint à Wieltje la bifurcation des
roules Ypres-Langliemarcq et Ypres-
Boulers. AVieltje n'est qu'à trois kilo-
mètres d'Ypres. Au sud dc la ligne de
diemin de fer Ypres-dloulers, les
Allemands se sont approchés de Hoo-
ge, ce qui esl une menace contre les
derrières de la position anglaise de
Zwartelen, laquelle se trouve dessiner
vers le sud-est une pointe qu'il sera
difficiledei lenir, les Allemands resser-
rant leur étreinte autour de cette sail-
lie, Le gain de terrain qu 'ils ont réa-
lisé dans leur nouvelle offensive pa-
n& être d'un kilomètre, d'après la
<arle.

Pendant que -les Anglais cédaient
du champ, \es Français en /gagnaient
autour dé Noire-Dame de Lorette, en-
to Aix-iNoulette ét Souciiez. Deux
ouvrages allemands importants ct unc
Iranchée d'un kilomètre onl été enle-
vés dans ce secteur. L'esprit d'offen-
sive des troupes françaises se anain-
'ient brillamment dans la rude p9rtié
engagée depuis le 8 mai sur le front
kns-Arras ; chaque nouvel élan em-
porte quelque morceau du front de
défense de l'ennemi , qui a pendu .
<j ans ces attaques répétées, des iposi-
lions avancées extrêmement fortes.

• *
A près quelques jours de piétine

•nent sur place , les armées autrichien
nés et allemandes de Galicie annon

cent de nouveaux progrès. Au nord
de Przémysl, les Iroupes du général
Mackensen el le sixième corps austro-
hongrois, s'avançant de Jaroslaf sur
les deux rives du San , ont rejeté les
Russes devant elles en évenlail ot oc-
cupé une série de localités dans la di-
rection du sud , du sud-est et de l'est.
Les Russes, qui ont fait une forte ré-
sistance, ont laissé aux mains de l'en-
nemi vingt mille prisonniers et une
quarantaine de canons.

D 'aulre part , nu sud-est de Przé-
mysl, les 'troupes autrichiennes ont
repoussé les Russes -vers le nord, à
.travers le marais du Dniester.

Lcs nouvelles du théâtre polonais
ont été, ces jours derniers, plutôt fa-
vorables aux Russes, qui tenaient en
éetiet. l'adversaire nu nord-est île
Kielce. ils avaient même prononcé
vers lc sud, à .travers la Vistule, un
mouvement de flanc contre les trou-
pes dc l'archiduc Joseph, qui élail en
bonne voie et qui semblait menaçant
pour les positions austro-allemandes
sur le San. Mais celle diversion n'a
pu conjurer le nouvel échec de l'ar-
mée Dimitrief.

• •' .
Une dépêche turque annonce qu'un

nouveau cuirassé anglais, le Triumph,
a élé coulé aux Dardanelles.

Le Triumph bombardait les points
du détroit depuis le golfe dc Saros.
à l'ouest de la presqu'île de Gallipoli.
Il faut attendre, là-dessus, les infor-
mations anglaises, car il est déjà ar-
rivé aux Turcs d'annoncer qu'ils
avaient détruit un navire quand il ne
s'agissait que d'avaries plus ou moins
graves.

• •
On sail que le premier ministre

hongrois, le comle Tisza , a toujours
poussé le pays dans la voie de l'in-
transigeance en politique extérieure.
Il fut la cause de la démission du
comle Berchtold , cn qui il avait dé-
noncé un ministre des affaires étran-
gères trop plein de modérantisme. Il
avait fait installer à sa place le baron
Burian , qu'on croyait inféodé à ses
idées. Mais le baron Burian, dans lc
dernier conseil des ministres, à Vien-
ne, auquel Tisza avait élé convoqué,
se brouilla avec le puissant homme
politique hongrois, et finalement dé-
missionna. On croit que le comle
Tisza remplacera, aux affaires étran-
gères, son protégé émancipé.

• •
M. Louis Renault , délégué du gou-

vernement français au tribunal arbi-
tral de La Haye, professeur de droil ,
jurisconsulte du ministère des affaires
étrangères à Paris , a donné son avis
sur cetle question agiléc en p lusieurs
milieux : « Dans quelle mesure le
droit pénal peut-il s'appliquer à des
faits de guerre contraires au droit des
gens î »

Un belligérant se livre S des actes
que n autorise pas le droit de guerre
el qui tombent sous le coup des lois
pénales en usage dans tous les pays,
quelle sanction sa conduite comportc-
t-elle ? Procédera-t-on à des repré-
sailles? Le moyen est à la fois dan-
gereux el barbare, car les représailles
sont d'ordinaire un enchérissement et,
en frappant ceux-là mêmes qui ne
sont pas personnellement coupables ,
elles ne font que généraliser les atro-
cités. Qui aurait d'ailleurs le cœur de

parler de représailles s il s agit delrcs
notoirement innocents ? Qui voudrait ,
par exemple, se livrer à un massacre
d'enfatils dans la région d'un belli-
gérant à qui on pourrait reprocher ce
genre de crimes ?

Mais M, Louis Renaull veut tenir
pour responsables selon les lois .péna-
les ordinaires ceux qui se'sont rendus
coupables d'actes contraires au droil
de guerre. Il prévoit aussitôt une ob-
jection : l'auteur de ces aclcs répondra
qu'il a agi par ordre, c'est-à-dire par
discipline militaire. Evidemment, si
tel est le cas , qui osera sévir conlre
celui qui aura ainsi subi une force su-

LA GUERRE EUROPEEME
Sur le front austro-italien
Communiqué autrichien i'Iiier mardi

25 mai :
Sur la frontière du Tyrol et de la Ca-

rinthie, de faibles détachements ennemis,
surtout des alpins , onl /tassé la frontière
sur quelques poinls ; après avoir essuy é
le fea  de nos positions, ils se sont reti-
rés.

Les prisonniers du Trent n
Rome, 25 mai.

Le Messaggero , de Rome, rappelle
l'offre que le tsar avait faite il y a quel-
ques mois de remobtne en liberté les
prisonniers autrichiens ressortissants des
provinces irrédentes ; cette offre, à oe
moment-là, n'avait pas pu être acceptée
ensuite des relations amicales que l'Ita-
lie entretenait alors avec l'Autriche-Hon-
grie.

Le journal romain demande que le
gouvernement italien accepte l'offre du
tsar.

L'action autrichienne
dans l'Adriatique

Vienne, 25 mai.
Le communiqué téléphonique do la

marine autrichienne, au sujet de l'action
de la flotte du 25 au matin, dit :

Avant Je lever du soleil , nos navires
ont entrepris une série d'actions heu-
reuses sur k côle orientale de l'Italie,
de Venise à Barlclta.

A Venise, un aviateur de la marine a
jelé quatorze bombes, provoquant un
incendie à l'arsenal et endommageanl
fortement un destroyer. 11 a bombardé
également le réservoir d'huile du port
dc I.ido.

Le destroyer Schar/schuUe a .pénétré
dans l'étroit canal de Porto Corsini. U
sc trouva tout à coup à proximité immé-
diate d'nne tranchée pleine de soldats.
Complètement surpris, la plupart de
ceux-ci furent .tués.

Cependant trois batteries côtiôres mas-
quées bombardèrent violemment le croi-
seur Novara el le torpilleur SO, qui sc
trouvaient à l'entrée du détroit. Ce der-
nior a été atteint. Un bomme a élé griè-
vement blessé ct le baleau a fait «Ml.
Le Nui>ara continua sa roule dans le
canal .pour venir en aide au destroyer
ct au torpilleur. Il prit la tranchée en
enfilade ot démolit la' caverne. Il a ce-
pendant été atteint par un obus. Le lieu-
tenant de vaisseau Pcrsicli et quatre
hommes ont élé tués. Quatre hommes
sont grièvement blessési et plusieurs au-
tres .légèrement. Mais las perles de l'en-
nemi sonl peut-être dix 'à vingt lois plus
îortes.

Le Scharfschutze s'en est tiré absolu-
ment indemne. Lc torpilleur SO es< ren-
tré à Pola avec une voie d'eau.

A Rimini , le croiseur îcuirassé Sankl
Georg a bombardé la gaiie ot le port.

A Senigallta , le Zrinyi a démoli le pont
de chemin de fer , le réservoir et les ins-
tallations du port , particulièrement la
gare et un train.

A Ancôae, le gros de lai flotte a bom>
bardé de vieilles fortifications, le camp
d'artillerie et de cavalerie, des nhan-
tiers , la gare , le gazomètre, le dépôt de
pétrole, le sémaphore et ia station de
T. S. F. Les obus et les incendies ont
causé d'énormes dégâts. Deux vapeurs
dans le port ont élé coulés. Dans les
chantiers, un vapeur prêt à être lancé
a été détruit. Seules -quelques batteries
légères et quelques mitrailleuses ont op-
posé de la résistance à deux destroyers.
11 est vrai qu 'au fort Alfredo Savk» les
hommes élaient ù leurs pièces, mais ils
furent dispersés par nos aviateurs et n'y

péneure ? M. Louis Renaull s'en tire
en disant que l'auteur des actes incri-
minés devra faire la preuve du man-
dat qu'il a reçu. Et c'esl sur ce poinl
que la réponse du célèbre jurisconsulte
se trouve en défaut. La preuve qu'il
demande n'incombe pas à l'inculpé,
mais à son accusateur , car il sérail
souverainement injuste que le sous-
ordre soif condamné parce qu 'il ne
pourrait fournir la preuve qu 'il a dû
obéir. Li responsabilité des atrocités
de guerre doit élre recherchée chez
leurs premiers auteurs, et ceux-là
échapperont probablement toujours
aux tribunaux de la nation adverse.

retournèrent pas. Ces aviateurs onl éga-
lement bombardé le hall de ballons de
Chiarivalle et divers objectifs militaire!,
sur lesquels ils jetèrent 30 bombe*. L'n di-
rigeable ilalien a jeté sanssuccêsplusieurs
bombes sur le Zrinyi el a tenté d'atta-
quer la flotte qui s'éloignait, mais il a
pris rap idement le large à l'approche de
deux aviateurs.

Le Badetzki a, bombardé et endom-
magé le pont de chemin de fer sur la
Polenta.

L'Amiral Spaun, avec quatre des-
troyers, a bombardé le pont de chemin
de fer sur la rivière oinarca ainsi que
la station de chemin de fer et les loco-
motives dc Castro Marino. Ils ont dé-
moli encore le sémaphore de Tremito el
endommagé la station de sémaphore de
Torre di Mile'.o.

i.e lleligoland, avec trois destroyers,
a bombardé Vicslo ct Manfredonia. Prés
Jo Barlelta , le même navire a rencontre
deux destroyers italiens sur lesquels i!
a ouvert immédiatement le feu el qu 'il
a poursuivis. L'un d'eux a échappé. Le
Turbin a élé pourchassé près de Pela-
2osa par les destrovers Czepet et Taira.
L'n obus le :paratysa.

Il commença à couler et se rendit.
Trenle<inq hommes de l'équipage, par-
mi lesquels le commandant, furent sau-
vés et faits prisonniers. Les opérations
dc sauvetage furent troublées par deux
navires de guerre du type Vittorio Ema-
nuele el un croiseur auxiliaire qui
s'élaienl approchés jusqu 'à 0000 mètres,

Au cours de la canonnade qui s en-
suivit, le Czepet fut atteint légèrement.
l'n homme a été grièvement blessé e!
doux autres légèrement.

Le Heligoland et les destroyers oui
répondu au feu. apparemment avec suc-
ré». Au boul de peu de lemps, nos navi
res étaient hors de la ligne dc feu. La
flotte n'a pas d'aulres pertes que celles
annoncées ki.

Version ilal enne
du bombardement d'Aneône

Ancône , 25 mai.
Il pouvait êlre 3 heures et quant en-

viron (lundi 24 mai), quand une vio-
lente canonnade réveilla les habitants
endormis. On crut un moment qu'il s'a-
gissait de quoique manœuvre dc tir ;
mais, lorsque les premières grenades
commencèrent à tomber, on comprit
qu 'il s'agissait d'une attaque autri-
chienne.

Une escadre entière de navires enne-
mis était en ligne de bataille et venail
peu à _KU s 'approcliaat depuis minuit,
avait pris sous le feu de ses canons no-
tre ville ot lançait contre elle unc pluie
d'obus. En même lemps, -deux aéroplanes
faisaient de hardies évolutions sur, la
ville ot jetaient quelques bombes.

Evidemment, les pilotes devaient avoir
bien étudie ile plan de notre ville parce
que, si les firs restèrent sans succès, ils
furent néanmoins dirigés sur les points
vitaux. Plusieurs bombes tombèrent heu-
reusement daus les jardins, nombreux à
Ancône. d s'enfoncèrent dans la terre
sans éclater.

L'hôpilal militaire fut démoli partiel-
lement dans sa partie est, sans que l'on
eût à déplorer aucun accident de per-
sonnes, et la cathédrale, l'un des rares
el remarquables monuments de l'art
roman que l'Italie conserve encore
intact , reçut deux projectiles : l'un em-
perla la boule audessus de la coupole,
et l'autre défonça l'abside.

Les assaillants visèrent surtout la ca-
serne Slamura et la caserne Cialdini , qui ,
toutefois, ne furent pas touchées. Les

projectiles qui leur étaient destinés at-
teignirent par contre le bâtiment d'en
face ct le populeux quartier de Capo-
dimonle. Plusieurs maison) eurent le
toit enfonça Dans ce quartier de la
ville, on doit déplorer quelques victimes,
comme aussi dans les environs de la
gare du chemin de fer. Mais leur nom-
bre, que l'on ne connait pas exactement ,
tsl tris limité.

La gare est intacte. Par contre, le
chantier qui se trouve près de la mer
fut facilemwit atteint, mais ici encore
les dommages sont inférieurs à ce que
l'on croyait d'abord . En d'autres points ,
au gazomètre, â la douane, â l'inten-
dance île linance, les dégâts sont insigni-
f iants. Vn coup, porté sur le massif pa-
lais de la Banque d'Italie, a à peine
égraligné <le xnnr.

Le bombardement dura jusqu'à cinq
heures el neuf minutes ; l'ont vit ensuite
les aéroplanes accélérer leur course el
s'éloigner sur l'Adriatique. Quand k-
bruit du canon cessa, la foule envahit
les rues pour constater les dommages.

Navire allemand détruit
Ancône, 25 mai.

Le navire allemand Lemnoi, qui s'était
réfugié dans le port d'Aneône au debul
de la guerre, a élé coulé. On ne sait com-
ment cela est arrivé. Les uns assurent
que son capitaine a fait ouvrir les voies
d 'eau pour éviter que «on navire ne toui-
llât enlre les mains des Italiens ; les au-
tres disent au contraire quïl a été coulé
par un sous-marin du port , qui s'était
aperçu que le Lemnot faisait des signaux
aux navires ennemis.

Le bruit de la trahison du capitaine
allemand sc répandit cn ville comme une
traînée de poudre et il aurait été lynchf
par la population sl les autorités ne
l'eussent arrêté auparavant. On a égale-
ment arrélé ks consuls d'Autriche el
d'Allemagne, ainsi que leurs secrétaires

Sept vapeurs autrichiens
capturés

Cènes. 25 mai.
Sept vapeurs austro-hongrois qui s'é-

taient réfugiés, il y a quelque temps,
dans le port de Gcucs, ont été confisqué»
par les autorilés italiennes, immédiate-
ment après la déclaration de guerre.

Les équipages ont élé débarqués el
transportés à bord du He-Vmberlo.

A la Cbambre Irançaise
Parit, 25 mal.

La séance de la Chambre a eu lieu
devant un nombreux public. M. Tittoni
était présent à la tribune diploraalique.
Dès la première phrase du discours de
M. Deschanel, lous les députés debout ,
applaudirent , à l'adresse de M. Tittoni ,
Tout lie discours fut haché d'acclama-
tions. Il se termina sur une longue ova-
tion et l'affichage eu été unanimement
volé. M. Viviani, prit alors la parole :

< Au nom du gouvernement de la
République, dit-il , je sahie la nation ita-
lienne, debout dans la volonté vaincre.
D'un bout à l'autre de la Péninsule, tout
un peuple esl levé avec l'enthousiasme
inhérent à sa nature et aussi, après avoir
considéré pendant neuf mois sans flé-
chir le spectacle de la guerre, il s'esl
levé dans ua sursaut de dignité et de
révolte de sa probité. Il a acclamé son
roi, digne héritier du grand ancêtre qui
avec Cavour ct Garibaldi , fonda l'unité
nationale. II va lutter pour le droit qui
avec l'art a élé le don le p lus magnifique
du génie. La France, de son épée légère,
salue l'Italie frémissante sous son ar-
mure. Ainsi notre fraternité refleurie va
rajeunir ; laissons monier â nos lèvres
ce cri vibrant puisqu'il vient de notre
cceur : Vive l'Italie ! »

Une longue ovation accueillit ces pa-
roles, dont l'affichage a été également
ordonné à l'unanimité.

L'ambassadeur Bollati
Berlin, 25 mai.

Lcs journaux annoncent que M. Bol-
lati , ambassadeur d'Italie à Berlin, a ré-
clamé et obtenu ses passeports.

SUR LE FRONT OCCIDENTAL
Journée âa 24 mai

Communiqué français d'hier mardi,
25 mai :

l.a nuit a été atsez agitée enlre ta
Meute el Arras.

En -Belgique, après on bombardement
violent , une attaque allemande a tenté de
déboucher sur la roule Langhemarq-
Ypres. Elle a élé arrêtée net.

Au nord d'Ablain, les Allemands ont
attaqué deux fo i s .  Us ont été repoussés,

A u nord de -\ euville , ils onl prononcé
quatre attaques qui ont été airêléet par
noire orlillrrie.

Cet diver tes tentatives ont abouti à un
échec complet de l'ennemi, qui a tubt
de grosses pertet.

Sur le retle du fronl , rien à signaler.

• • *
Communiqué allemavd d'hier mardi,

25 mai :
En Flandre, nout avant continué noa

attaques hier dans la direction d'Y pret.
Sous avons pris d'assaut la ferme de Vla-
minghe, le château silué au nord de
vViellje et la ferme Belleuiaard et noua
nous sommet approchés de llaoge. Aa
cours de ces combatt nous avont fait  150
prisonniers et pris deux mitrailleuses. Au
sud d'Armentières, enlre Seuve-Chapelle
et Givenchy et au nord de la hauteur de
Loretle, des attaques partielles de l'en-
nemi ont été repoussées avec des perles
sanglantes pour l'ennemi. Près de Seu-
ville , des troupet d'attaque de l'ennemi
nc purent te déployer à caute du f e u  de
noire artillerie. A Cambrai, cinq Français
ont élé tuéi el doute bleues grièvement
par des bombes lancées par un aviateur
français à la sortie da service divin. Nous
avons abattu un aéroplane ennemi près
de Saint-Quentin.

Journée da 25 mai
Communiqué français d'hier aoir, 25

mai , à 11 heures :
Au nord d'Arras, nos attaques d'au-

jourd'hui ont réalité d'importants pro-
grès. Au nord-ouest d'Angres, en face de
la < Fosse de Colonne », nout avons en-
levé un saillant qui constituait un gros
ouvrage ennemi (dil de Cornallles). Dans
la même région, nos troupes onl pris
d 'assaul un aulre ouvrage allemand Irè»
puissamment forti f ié.

Plus au sud , à l'est de la route Aix-
\oulelle, à Souchez , noat avont enlevé,
tur un front  d' un kilomètre, la totalité
d' une grande tranchée où l'ennemi ré-
sistait depuis quinze jours.

A Toaeit de la même route, nous
avons très sensiblement progressé daiii
fe ravin du Fonds du Val, dont l'artil-
lerie ennemie d'Angres nous avait jus-
qu'ici interdit l'accès et où les oiyanisa-
Uom défensives de Tennemi étaient parti-
culièrement fortes.

Sous avons gagné un peu de terrain
au sud-ouest de Souchez, vers le cliâleau
dc Carleul.

Sur le reste du front , il n'y a rien à
signaler.

SUR LES FRONTS ORIENTAU X
Front nord-oriental

Communiqué allemand d'hier mardi,
25 mai :

Sur la Doubissa, à l'est de Jtossléng,
nos troupes ont attaqué de fortes troupes
runes qui se trouvaient en face  d' elles,
les ont battues et let ont rejeléet au delà
du fleuve , avec det pertet sensibles. Sout
avons fait32 i'./ prisonniers el pris 5 mi-
trailleuses. Plus au sud , plusieurs atta-
ques russes, dont quelques-unes trèt vio-
lentes, venant de la direction tTEyragota,
ont échoué aoec des pertes sanglantes
pour l'adversaire.

Front sud-oriental
Communiqué allemand d'hier mardi,

25 mai :
L'armée du colonel général von ¦Mac-

kc use n a renouvelé hier son allaqué au
nord de Przémysl. Son offensive eut de
nouveau un plein succès. Let localités
très fort i f iées de Draje jo f ,  Oslrof, Radym-
no, Vusoka, Wietlin, ilakovisko et let
hauteurs aa nord-outst de Brobovska, et
à l'est de Cetula, onl été prîtes d'assaut.

Jusqu 'à maintenant, -153 officiers et
plus de 21,000 hommes sont tombét entre
not mains comme prisonniers.

Nous avons pris en outre aux Buiseï
39 canons, dont 9 de gros calibre, et an
moins 40 miiraillcutes.

Let Buttes ont éprouvé det perles tx-
traordinairemenl gronder.

C K R
Communiqué austro-hongrois d'hier

mardi, 25 mai :
En Galicie centrale, les armées alliées

attaquent de forles unitét russes sur tout
le fronl de Sieniawa aa Dnietler supé-
rieur. L'armée du colonel général von
Mackensen, aoec laquelle coopère le tl-
zième corps austro-hongrois, a occupé
Radgmno et s'esl aoancée vers te San, à
l'est et au sud-etl de cette ville. L'ennemi
qui tente de regagner le terrain perda
par des contre-altaqucs, a été partout re-
poussé. .Vous avons pris plut de 10 mi-
trailleuses. Les armées Puhallo-Bôlini.



Lrmùlli, qui s'avancent- au sud-est de
Przémysl , ont gagné du terrain par des
combats acharnés et ont rejeté Pennemi
fiar-dettus la dépression de Blonie. L'at-
taque se poursuit sur tout le front.

Pour les Arméniens
Parit , 25 mai.

La France, la Grande-Bretagne et.la
Russie se sont entendues pour publier la
déclaration suivante :

« Depuis un mois environ, la popula-
tion kourde «t turque d'Arménie procède ,
île connivence c» souvent avec ïaïitf àM

autorités ottomanes, à des ma-ssacr-e^
d'Arméniens. De tels massacres ont eu
lieu vers la mi-avril notamment à Erze-
roum, Derlchan , Bltllis, Moucli, Sassoun ,
ZeUoun, et ilaus toute la Cilicie. Les ha-
bi iants  dune centaine de villages des
environs de Van onl lous été assassines.
Oa»s 1» ville métuele quartier arménien
«st assiégé par- les Kourdes. En même
temps, ù Constantinople, le gouverne-
ment <»tlouia» sévit coutre la population
arménienne inoffensive.

« En présence de ces nouveaux crimes
de la Turquie contre l'humanité «t la
civilisation , les gouvernements alliés
font saxoir publiquemeal à la, Sublime
Porte qu'ils tiendront personnellement
•responsables dasdits crimes tous les
ttkembrcs du gouvernement ottoman
ainsi que ceux de ses agents q\li s.e lçou-
yeraieot imidiqués dans de. pareils nias-

Cuirassé anglais coulé
Constantinople, 25 mai.

Communiqué du grand quartier géné-
ral turc ;

« Cet après-midi, le cuirassé anglais
Triumph .a été torpillé el coulé dans le
golfe de S*r<?S. devant ArH>ouro.i- »

(Le Triumph, e& un cuirassé de bataille
qui data de 190L; il «auge ill.OOO tonnes
et porte 18 canons et "00 boiumes d'équi-
page.)

Navire russe eoulé
Constantinople , 25 mai.

l-a nouvelle de la perte du cuirassé
Panlelcimon, de la flolle russe, -n'élail
connue jusqu'à maintenant que par des
nouvelles de source étrangère. On an-
nonce aujourd'hui oîticiclïemenl que le
cuirassé a été coulé par un sous-onarin
turc La Turquie a tenu secrète jus-
qu 'à maintenant l'existence de ce sous-
marin, dont elle voulait d'abord enre-
gistrer les opérations.

Dans la mer du Nord
Stockholm, 2ô mai-

lre vapeur suédois llernotlia, de Ifer-
mosna, a heurté le 23 mai une mine à
l'est du poste de pilote de Zôderarm et
a coulé en six minutes. L'équipage, com-
posé de 22 lu .i I I  m- • - . o été sauvé.

La note des Elals-Unis
U'AiJji'nîrfon, 125 mal.

M. Bryan, secrétaire dtfClat , a reçu unc
longue communication de l'Allemagne,
qui demande un nouveau délai pour sa
réponse «1 la dernière note américaine.

Bilan d'nne catastrophe

Le diroeteyi" général du Caledonian
Railway a donné le chiffre des victimes
de la collision de traÎQB près de Carlisle
(nœd-on«»t de l'Angleterre).

Il y a 160 mort» ct 173 blessés.
L'enquête a démontré qne l'aiguilleur

était coupable du désastre.

NOUVELLES RELIGIEUSES

U Eîda -UOWVUUtt
- L'arclieiéqae de Paris (ait apposer dans
Ici égllais l'affiche suivante :

< 8. Km. le cardinal-archevêque renou-
velle l'avertissement déjà donné aux femmea
cktéUeiiues de ne ne présenter i la sainte
Table qu'avec une mile décente. La tradition
constante de l'Egiise exige qu 'elle» soient
vêtues do robes montantes ct fermées. Les
isoles f.i. :: -:: y ., y-! .. ;.s»pd ilfoscs encore en
ça tçiapi 4'̂ pje.uve, txfi doivent ylos être toU-
r ..' <"i dans les églises. Les prêtres anraienl la
douleur de nç pouvoir donner la sainte com*
munlon aux personnes qui ne se seraient pas
taufarmfaa d cet uii, »

Nécrologie
fcyr ::.; . „«« JÈŒ3

Vt _ :-i:ï\ Cr::-.:.
Le général Chômer, ancien membre du

conseil supérieur de la guerre en France,
grand-ifliciér do la Légion' d'honneur, vient
de succomber an Cheinav (•~eir.o-ci-Oi.-Mi ,
dans si soixante-septième linnée .

11 avait fait la eanpsgne de 1870, en qoa-
litéde sous-lieutenant, ppis de lieutenant au
5' bataillon de chasseurs à pied. Il sc batiit
vaillamment A Borcy et à Hezoaville «vec
l'armée de Metz , tut blessé, cité & l'ordre du
jour et UU pri f c.;-; je .- .

l' f -r-'.: général de brigade cu 1999, il sic -
l'r.A ^n pooscil technique d'Étal  - u: -i jor , devint
divisipnnaire c-n I90o , et commande succes-
tiveqicnt le 10* corps d'armée à Benne?, ppls
le i* ù Besançon. En 191(5, il entrait au con-
seil «Upéfiear de la gaerre et élail appelé a
la présidence da comité teclraiqo» I d'étal-
major. An mois de septembre 1911, il com-
nupdait les grandes manœuvre* de la région
Visoi .l iV. iort , qui pe |.-, i rc . - :t | r. - n i r . -  \;: „-
r, ra -. -.ix - c n -,,. r :,-a re eu raison de 1» tension des
événements extérieurs. .Au* dernières m»-
ncilvres da sud-oàfst, il commanda une

armée qoi tut opposée à celle du général
Pau.

Ktiri-Çolls, iUitln
Tout le monde a entendu parler, de l'acier.

Martin. L'inventeur da procédé da. tabripa-
lion de cet acier, M. Pierre-Emile Martin,
vient de monrir i, l'âge de 91 ans, à l'our-
chitabsHjl* iVlifevre).

Avant loi, on n'était paj parvenu il fabri-
quer un kilogramme d'acier fonda snr sole.
Or, actuellement, la production annuelle, da
l'acier Martin s'élève, dansle monde entier,
i plas de 20 mrlioes de tonnes, représentant
& l'état brut une valeur supérieure à 2 mil-
liards de francs.

PETITE GAZETTE

K. de Bûlow it sen judlnltr
Les dernières paroles prononcées par le

prince de Bûlow en quittant ' Romo, lundi
Soir, ont éti celles-ci, qa 'il a aire! se es 4 son
jardinier : « Fais bien attention à la villa
Malta, je tc la recommande. >

L^ Ti_J* Ma,'ia, acliciée par le prince, il y
a plusieurs aan&s, est célèbre psr ses ro.s-.-n.

On pçétend qu 'elle sera confisquée [ar le
gouvernement iuili.cn puis venluc.

Ckmfédérate
Baissa et Italia

On mande de liome que le ioi a reçu
lundi le minislre dc Suisse, W- de Planta ,
et lui a exprimé en son nom personnel
&H Teconn-.i'issauce pour la façon avenan-
te avec laquelle le Conseil fédéral s'est
chargé de la protection des Italiens cn
Allemagne, >l.e souverain a également ex-
primé sa très vive satisfaction de oe que
la Suisse ent .pris à sa charge la protec-
tion dos Allemands en Italie , nolamment
en vue des pourparlers prochains entre
l'Allemagne el l'Italie au sujet de la pro-
tection des propriétés allemandes cn Ita-
lie et réciproquement ,- ce qui .signifie
qu'il ne sera pas queslion de séquestra-
tion de biens, ni de camps de concentra*
lion ou île .semblables mi-snres.

L'Impôt tle gjwre
Lea délégués de toutes la» sociétés

agricoles du canton du Tessin ont décidé
d'adresser un appal ap* agriculteurs
pour le» inviter, à voter l'impôt dt
guerre.

De son côté, le gouvernement toast
uoU adressera un appel au peup le dani
le môawsuu.

Le comité cintrai du parti conserva-
teur luwraois publio un appel recom-
mandant aux membres du parti dc
yottr l'impôt do guerre.

L'assemblée dos délégué» du parti
conservateur catholique populaire du
canton d'Argovie a décidé qua les adhé-
rents de co parti votoraient l'impôt de
guerre fédéral.

Les assurances
Les commissions du Conseil national

et du Conseil de» Etati pour l'assurance-
maladie et accidents, qui sc sont réunies
hier, mardi, à Berne , en séauce commune,
ont discuté lea dispositions essentielles
do la loi complémentaire à l'assurance-
maladie et accidents. Les commissions
ont adopté les propositions du Conseil
fédéral.

M. Scbultbass , conseiller fédéral ; M.
Rùfenacht, directeur de l'Office fédéral
des pjsuranpïs sociale», et l>\. Tzaut ,
4l>aoteur (Jfl l'établissement d'assurance-
qccidentf à Lucerap, pot pri» part aux
délibérations, qui se termineront ai ĵpur-
d 'hu i , mercredi.

LiSDISSEEILA GDERSË
Les diplomates de passage

Hier après raidi, mardi, sont arrivés
à la gare «entraie de Zurich , quatre
trains spéciaux dc diplomate» traver-
sant la Suisie .pour-regagner leurs pays
respectifs. A 1 h. CO esl arrivé-le duc
d'Avàrna, ambassadeur d'Italie ù Vienne.
II est reparti à 3 h. 10. A 2 licures arri-
vait le train du-baron Micchïo, ambas-
sadeur d'Autriche à Home. Il esl reparti
pour Vienne à 4 h. 23. Le convoi du
prince dc Bûlow, arrivé il 3 li. 10, n
quille Zurich pour Berlin à 3 tu ' 40. En-
fin , le ipersonnel de la légalion de Ba-
vière A- 'Rome, arrivé à 3 h. .12, repar
lait demi-heure plus tard ipour Munich

Une parlie des voyageurs «ont des-
cendus (in instant aux hôfds Vicloria el
National.

La fâche du chef- de gare, qui devail
procéder & i'écfmfgf. des cojivois autri-
chien cl italien , a été résolue très adroi-
Iwjicijj. Los Italiens ont continué leur
voyage darjs 4c trahi qui avait amené les
Autrichiens et vice-versa.

Î e service d'ordre élait assuré par les
Iroupes de la place.

Lc prince de Biilow a clé reçu fl la
gare dc Zurich par le ministre d'AIIe-
awgnc.à Ber"P «t _W lé consul général
d'Allemagne à Zurich.

Av^nt de quitter Zurich , le prince dc
Bûlow a adressé au général i\'i}\e un té-
Icg.ramnwi remerciant le Conseil fédéral
pour l'organisation parfaite, .par .Jes au-
toritéi nyiliSaircs , du service ii travers la
Suisse ct pour l'aimable réceplion qui lui
a été l'aile..

L*aml)asî3il,ciir d'Autrichc-ŒIongri.e, ba-
ron Macchio , a, de soii côlé,' adressé au

présideut de la (Confédération un télé-
grair.me de îvinorciemcnls.

A .SOD passage A ^cltallhousc, le prince
de Biilow a éiésaluc par iè colonel iSJèin-
buch. iDeux sections de l'école <le recrues
ii'iiifiini. 'ri. ' de Zurich assuraient le ser-
\-i«« «lotdte.

La question des Ilaliens naturalisés
Hier , mardi , au Grand Conseil tessi-

nois, M. Martignoni a interpellé la gou-
vernement au sujet do la situation dea
Italiens naturalisés Suisses ces dernières
années ct qui sont appelés à faire du
Berv'ioa militaire en Italie.

M. Borella , conseiller d'Etat, a répondu
que , d'après la loi italienne, ces citoyens
rçonV obligé^au service p.our autant qu'ils
n'ont pas renoncé à lu nationalité ita-
lienne. Aprèa la guerre, la question
pourra être reprise et résolue ; mais, pour
le mome-ut» ce* citoyens doiventregegiwr
l'Italie pour entrer au service. S'ils no lo
Iont pas, ils seront considérés comme
déserteurs et ne, seraient pas même re-
connus comme citoyens suisses.

Le trafic t\ la tiontièro italo-suisso
On écrit de Chiasso. que, depujs la

déclaration ^c guerre do l'Italie,- les
transports do marchandise? italiennes k
destination de la Suisse s'elî;cl ient à la
frontière, surtout au moyen de camions,
ct quo ces charrois dutiTftnt tant qua
l'Italie aura besoin' de Se's wagons pour
le transport des troupss. Samedi , ïl a
été amené de cette façon do g.-andcs
quantités do beutro è. Chiasso. 11 va
san3 dire qu 'il ne passa p lus de mar-
chandises à destination dc l'Allemagne
ou de l'Autriche.

N'cïagérons rien
Le Petit Dauphinois, qui parait à

Grenoble, publie, en caractères gras, la
dépCebo suiyanto :

I.on-lres, 23 mai.
Uo télégramme de Berne dit qae la SoUse

a concentré tonte «on teinte snr le Bhin. On
dit qne 400 ,000 hommes ont été mobilitiis
pour la protection de la neutralité snisse.

Il faut bien que celle dépêche ait fait
un si grand ilélour , .pour dire des choses
aussi énormes.

les socialistes neutres
La conférenco des socialistes neutres ,

qui devait se tenir à Berne {e 30 ms'i a
été ajournée, à cause du nombre trop
paUtdei participants.

l'our les Suisses nécessiteux
victimes de la guerre

Une compatriote établir a Jlçmo a. fait
un don de 25,000 francs en Invcui -  d. .-
Suisses néoessiteux,

Sour lts lunaisons
Noos voici à la veille dea fenaisons , qt,

jour pour jour, les demandes de licen-
ciement d'agriculteurs où de leurs che-
vaux mobilisés ce font plus nombreuses.
Le Sjcre tariat des paysans s'est adressé
aux autorités compétentes, leur deman-
dant de faire dioit au vœu des agricul-
teurs , dans la mesure où les nécessités
mililaires la permettent, et alin de pré-
server la récolto dea foins d'un grave
dommage. Maia le nombre des demandes
a étô si grand que quelques-unes seu-
lement peuvent ctro prises on ôon-
sidération. En outre , la situation in-
ternationale et l'intervention ita-
lienne no eont pas fuites pour laisset
entrevoir, dans un «.venir prochain, la
démobilisation d'une partio des troupes
sur pied.

Le chrfl de Pétat-mojor général, colo-
nel von Sprecher , recommande aux com-
munes d'organiser la rentrée en commun
des récoltes. Ce systèmo a fait ses preu-
V6s au mois d'août du l'an dernier. Il y
a des communes où, : cm.-; la direction
d'un c u i i i i L ' i local , la récolte entière du
village a été rentrée en peu de tenips
par lo travail commun des bras ét dea
chevaux disponibles. Qu'on imite cet
exepople.

Le manque d" bétes dc trait , CP l'-î,r-
t i ml i. r , pent être s ¦ 11 ; i 1. !• n • i ; t compensé
par ppQ coopération judicieusement con-
duite. Et <!, 'i::< |es pas où » <r organisation
spéciale ne semblerait pas nécessaire,
que les agriculteurs se prêtent mutuel-
lement appui. Que los çonsojls ooty ijtyî-
naux , da leur côté, fassent en 80̂ 0 que
ch^çiy» soit s^poadé dans la nf°?ur? ^u
possible.

FÂSTS 01VEB8
SUIS3Z

ï . : . .  i ii c e iii 'ik ... — On mande de Schloss-
wil (Berne) qu'une ferme, propriété da J'a-
grjculteur Kunscb, a été cpmptèlepient dé-
truite par nn inccn^.iî, allumé far une iniin
criminelle.

5. - ;. f. : itr . .¦ ». 11 •¦; daagcccux. — A Ful>
lenbach'(Boleuré J, l'agricdltc-ur ' Kissling a
été blessé si grièveinent par en taureau qu 'il
a succombé.

Hopie <:¦•- » ¦_ i r t .;: •: : x 'r ,  C ;î I r.'. n i i . -l. —
A Schachen (Argovie), après avoir été en
csrrççsel, une jeune fille de 19 ans s'est
affaissée subitsmentei a snscombé.

Son» Vnvularuht' . —¦ Oa nous écrit :
L autre jour , Quatre personuès pàssalenl

par-dessus € l'avalanche ronge > , près da
Ooppeoctcin, lorsqne la niasse de neige
s'effondra soua lea iciprudetiU. Trois en ont
été qoil.lc» pour la peur , tandis quo Je qua-
trième, U. Aloys Kummer, ià Steg, a été
lue. Il élait 6gé de 30 ans, et il laisse une
veuve et cinq enfaûls.

L'induatiie de l'hôtellerie
en Valais

Grâce à Dieu , en Suisso il nous a été
épargné jusqu 'ici do met tre nos vêtements
àb àcuil. Cependant nous souffrons aussi ;
nous sentons les conséquences de la
lutte gigantesque.

A l'étranger, comme & l'intérieur,
quantité do concitoyens sentent los
étreintes de la misère. Ln charité natio-
nale s'ingénie à leur porter secours. Los
Çouyoirs çvib'.iaa ont, pria dis mesure*
pour eurayer los faillites do certaines
industries directement menacées. Leur
sollicitude a même pensé à sauvegarder,
pendant la 'durée'do la crise, l'existence
des capitaux p lacés dans les entreprises
ferroviaires/Certains cantons ont avan-
cé dè l'argent aux hôteliers pour leur
permettre du durer en attendant lis
temps meilleur». Partout on so toutfânt,
on a'entr'aide:

Lc canton du Valais, par sa nature
accidentée , voit uno partie ete son sol
fermée au travail intelligent 4e l'agricul-
teur ; cependant, grâoo è l'initiative de
ses hôteliers, des régions désertes sont
doyenues habitables et même ont permis
d'y trouver une aisance relative. L'hôte-
lier valaisan è' réalisé Io type parfait du
colon audacieux et intelligent-: par son
travail et sis qualités morales, il a su
créer des ressources dans des sites
ingrats.Ces ressources profitent en tout
premier lieu à l'agriculteur, à l'éleveur,
aux employés d'h0tal,"aux guides", aux
cochers , aux bouchora , aux boulangers,
aux chemins do ler, etc., en sommo à
tout le pays , sans oublier l'Etat.

Un grand nombro d'hôteliers ont
acquis des situations de fortunes envia-
bles ; par contre, d'autres ont à se débat-
tre avec des difficulté^ financières qui
rendent leur situation précairea surtout
en ce moment. Quoi qu'il en soit, il est
évident que l'hâtellerio valaisaono tra-
verse une crise dont les coméqueiicaB ne
peuvent se mesurer aujourd'hui.

La debâclo de la saison d'été 1914 n'a
été que lo dernier anneau d'une série de
mauvaises saisons qui ont pesé lourde-
ment sur le budget des hôteliers. Depuis
unô dizaine d'années, la constitution d'un
capital d9 réserve a été presque impossi-
ble, au i , i . .;:,:; pour un grand nombre dc
ces industriels, et lea mauvais tours sont
là.

Un comité s'est formé au sein do la
société des hôteliers dû la vallée du
Rhône pour présenter aux autorités
fédérales ct cantonales los mesuras à
prendre pour remédier à la situation ;
nou3 ignorons si olles ont abouti. L'année
passée», à la perception do l'impôt, les
autorités ont témoigné da leur sollici-
tude cn concédant des réductions do
l'impôt industriel ; la mesure a été
opportune mais elle est insuffisante "potir
conjurer la crise provenant des charges
hypothécaires. L'exp loitation déficitaire
do l'été 1014 n'a pas permis de trouver
les ressources poor ce service. La saison
1915 coadamnéo à l'avance donnera le
même résultat. San3 pousser . les' choses
trop au noir, il est permis do' prévoir
que les saisons 1916 et 1917 seront ana-
logues aux doux précédentes.

Il y a donc urgence à ça' ' qu'onaviso
à la situation. X.

P.-o. — Jl est important quo tous les
I. '.i '• :- --; i qui un *, besoin d'appui se met ¦
tent en relation avec l'auteur dc ces
lignes. La Rédaction de la Liberté servira
volontiers (d'intermédiaire et trgnsméltra
les adhésions des hôteliers au comité
d'initiative qui s'occupera de leur venir
en aide.

! r—? — r

L'actualité au Tessin

On nous éent de Lugano, lo 25 :
Voici des hptes qui'çonlplètènt ma dé-

pêcha au sujet du pàSBagt des didloma
tes autrichiens ot allemands à Lugano.

Les auditeurs allemand ct autrichien
de la Rote romaine, Monsignori Ifeiher
et Pcrathoner, 'ta trouvaient dans lés
trains du prince de 'llillôw'et du bûrôn
Macchio, maik ils ' ne ' BO sont poî'awêtés
à Lugano. Mgr I'erathonor a continué
directement pour 'l'Autriche, via ' Zu-
rich ; et Mgr Heiner pour Lucerûd , où
il' séjournera quelque temps' zïÀi ' son
ami Mgr Soçesser, prévôt de Sainl-
Léodegar. Âveo Mgr Perathoner, se trptf-
yait Mgr .Brenner, recteur de l'église et
de l'institut allemand'dèVAhima. :'

MM. de Miihlbefg, ancien sterétairp
d'E,tat dés affaires étrangères, ot de Rit-
ter , ministres do Pruëee et d.e Bavière
auprès du ' Vatican , sont descendus au
Grand Hôtel Palace, où ils fixeront leur
résidence tant qu'ils resteront à Lugano.
l'our combien de temps î N OUB no sa-
vons pas. Mai3.que ca soit pour peu ou
'potir "beaùcoap,' il faut ' 'espérer qu'ils
n aûroût qu'à se louer de Lugano malgré
l'injiuèncc dans un sens décidément bos-
,tilé aux ermpîrcs centraux et à leurs reB-
sortiisants que ' ne manquera 'd'exercer
la domination de la presse italieuno do-
yehuo lu maîtresse do notre opinion pu-
bli que.

Un potit détail : M. do Muhlberg est
plutôt potit do t'aille ; M. do Rittor, au
contraire, ' a un peu l'envergure d'un
grenadier ; tous les deux portent mous-
taches et cheveux grisonnants!* '

La Gazetla Ticinese dit que . l'arrivée
des di plomates a été aaluéo par quoiqtles

cri» do : « Vivo VAMemngna I » oe qui
aurait provoqué quolques protestations.
C'est faux. Il n'y a eu aucune acclama-
tion et aucune protestation, niais un
accueil respectueux et mémo courtois.
L'autorité militaire avait pris des dis-
pos&iwv* t\gwi!<ïtt«». Osv tv'e. mÊtns çaa
udrais sur lo qiiai des journalistes Suisses
munis du « laisser-passer a du Bareau
do la presso de l'état-major.

L'Italia, le grand organe catholique
milanais, n'est pas arrivé aujourd'hui.
On dirait que lo quotidien catholique de
Milan a été supprimé. Cepindant. lui
i.u iii , ri- p ma le vote de la Chambre,
était entré, drapeaux déployés, dans
l'armée des « guerrafondiers I »

On calcule que les Italiens demeurant
au Tessin rappelés eoas les armes dé-
passent les quatre mille. Cela vous donne
une idée ê e la* forco de là colonie
lii '. i ' .'ia cV ;- nous ; ils constituent dé-?
sorrnaft lo tiers de la population tessi:
noise. Le dé part adéjà commencé ; tous
no s'on vont pas joyeux et criant :
« Vive la guerre I » M.

THJJPS4UX
justice alllUlra

Le Tribunal militaira de la troisième divi-
sion , siégeant à berne , a condamné un bou-
\»ngei. un m-.nnier et six agriculteurs ponr
contravention Mî l'arrêté fédéral sur u vente
du pain et de la farine.

En outre, il a condamné k huit jonrs de
prison et 200 francs d'amende, pour violation
de la neutralité, un-, jeune typographe âa
Delémont et à un mois de prison nn de ses
compiic&s, pour ' avoir puWvé un pamphlet
contré l'empereur Ouillanme:

FRIBOURQ
lie? fêtes da cinquantenaire

de la béatification
dn Bienheureux P. Canisius

JOURNÉE DE LUNDI
Allocution du R. P. Laurent, O. C.

à Bourguillon

Dans un beau jnouvcnicn.t d'éloquence,
le R . P. Laurcait a salué en commençant
J'inuncnse assistanoc où se confond'ail , en
un commun liommagc, aux pieds de
Notre-Dame dc Bolirpiillim , .prêtres,
inagislrats ct peuple. 11 a salué lout
d'abord l'évêque vénéré du diocèse et
son vaillant clergé, cn ineivlioiinia.it cn
premier dieu Je vénérable Cliupitre dc
Saint-Nicolas, dont il a dit que « si notre
pays a possède .pendant trois siècles ies
illustres enfants de la Coniipagnic dc
Jésus ct si la clière cilé ' <Ic Fribourg
possède encore les reliques du B. P. Ca-
nisius, c'est au nonce Bonhomme, au
gouvernement de l-'ribourg, niais surlout
au dévouement du Chapitre el des saints
Prévois Schneuwly et Werro que nous
le devons. ,»

Puis le prédicaleur a continué en ces
ternies :

Je vois ici l'évêque . du diocèse
avec nos luiuls conseillers d'Llat, si dé-
voués aux inlôrôls matériels, moraux et
religieux de notre .peuple, ilit ici. mon
cœur est débordant de reconnaissance.
Lii cffel, c'est ie gouvernement ct c'est
l'évêque de Fribourg qui ont appelé les
Capucins de Savoie pour venir travailler
à la conservation de la foi catholique
dans notre cher pays. Jtûme ô- le procla-
mer devant celle assemblée, l'arrivée des
Capucins à Fribourg a élé spécialeinenl
favorisée et par le Chapitre de Saint-
Nicolas ct par les excellents Pores Cor-
deliers.

Je vois 1 évêque vénéré du diocèse
avec le Collège ^aint-Michel, qui tt donné
tant de saints çt de isayants «t qui, au-
jourd'hui encore, s'ins.pire dp l'esprit du
B. P. Canisius el suscite les plus nobles
dévouements -i l'Egiise ct ?i la patrie.

" Je .vOis révêque vénéré du diocèse avec
notre chère Université, que le B. 'iP, Ca-
nisius a rêvée déjà et dont la fondation
élail réservée ù des hommes ïuoviilen-
tids du XIXm< siècle.

Je vois d'évêque vénéré du diocèse
avec nos . wuvres, nos Céciliennes, nos
établissements d'éducation , de bienfai-
sance, avec notre chère Ecole normale
de Ilauleri ye, avec les Ofdres religieux
dc saint Benoit, les enfants de saint
Bruno , présents par leurs ferventes
prières, les discjpilcs dé saint Bernard , de
saint -Dominique; 'de saint François d'As-
sise, tic saint Ignace dè LoyoIW, de saint
Vincent dé Puiii, dc saint Jean-Baptiste
de la Salle, de sainte 'Àngèlè, de saint
Alphonse dc Liguori, de saint François
de Sales ct du Divin Sauveur. - '

Enfin je vois l'évêque vénéré' du dio-
cèse avec son peuple de langue allemande
et de langue française, avec ce bpn peu-
ple dont àl est. sorti et dont ilost là gloire
ta plus pure.

Mais, si nous somnies accourus si nom-
breux aux pieds de Notre-I>ime de Bour-
Builloh , la {gardienne' 'dié la toi cailholi-
TfûC 'dàns 'irtotré jiays,' ce n'est pas seule-
ment - ponir soïcnftiset- le cinquanteriairc
de la l>éatificàtion de Canisius ; c'est
surlout pour nous 'instruire à son école.
Du haut du ciel, le B. P. Canisius mou-s
adic^c en ce moment ces paioles de
«os saints Livres : soyez nies iuiilaleurs,
selon le niodèle que vous «vei eu en

moi. Aussi lc but de JIKMI allocution
c'esl dc présenter 'it votre admiration ci
il voire ImiWiOn ies itnois pwncfrpam
caractères qui ont marqué la -\ic ,]„
B. P. Cuiiiisiiis :

Son admirable empressement à ti
powVrc i\ Vstpiidi ûe ièsus-tâirîst ; .so,
grand amour de noire foi catholique
apostolique, romaine ; sa grande généra,
site dans Je service de Jesus-Chrisl.

Le premier caraclèrc qui ait marqué 1-,
vie du 11. P. .Canisius, c'est son admirable
empressement à répoudre il l'appel <i c |a
ardee.

l'ar sa naissance, il appartient au com
nieiicenibnt di|-.tViIinb si'écl.fe. Jl naquit lt
8 mai 1521. La Providence a placé ,an
berceau fl .N.imègne, au s-eilid'une tamiiij
noble ct riche. iGrflce à «es ibons partm,
il sa sainte mèreEgidie, il reçut une ,'-,_(„.'
calion chrétienne , -confornie- ù sa m;t
sance et capable' surtout de lu) tosp'n,
des iscntimenls de foi el 'de piélé.' ÎU ^
conrpris, ses nobles parents, que sans u,
gion l'Jiomnic n 'existe que pour le mj,
Jicur dc ses semblables. Le jeune Cs;,
sius se présente au mondo avec j,
cœur orné par la piélé et la verlu , ai.;.
nne intelligence cnnonlie i>ar la culij;;
des sciences et des belles-lcltres. Q_. '_,
sera la conduite de Canisius à cel jj,
crili que de la jeunesse où presque kn,
les pas sont glissants 1 D'une pari, ie
passions l'invilcnl, les plaisirs l'fljtpelkii
lés écucils l'environnent. Kl , d'aulres
au fond de sou cœur, il entend la vi]
de Jesus-Chrisl qui l'appelle û Lui du
la vie religieuse. Admirez la conduite,-,
jeune Canisius. Le faux mirage de tn
heur que lui présente le monde nc lc f i
duil pas. Il a le courage héroïque desj
îioncçr à un brillant avenir, A de riri^

'
profils et dc se consacrer ù Dieu ik$
l'illustre société de Jésus, dans c<&
société si délestée de Satan ct tfe sos aa
lyt« parce ' qu'elle procure tant de g!_.i;<
ft Jésns-ChrUl

C'est le 8 mai l,r>23 qu 'il fit «qn enlij
dans la (Société de' Jésus. Voilà l'ado»
rable empressement dc Canisius A répoj
dre à l'appel de Jcsus-iCilirîst. Ici déjà.i:
nous adresse les paroles des sainls Jj.
vres : « Soyez mes imitateurs, seloafc
modèle que vous avez eu. cn moi. >

Ali ! si tous les hommes étaient, »,.
niés de cet empressement du iB. Pitt
Canisius s\ répondre à l'appel du Jau-
venir, l'union, Vliarmonie, le bonheur ré-
gnerait bicnléf parmi lous les cœurs
Lu effet; c csA le ' péché, c'est.' le ¦SCMV
dale," ¦ c'est l'injustice, c'est l'imtv
rcté, c'est l'intempérance, c'esl l'ivrogn»!
rie,' la plaie de l'alcoolisnie, la plus fin J
de noire canton , que le Père CanisiuiM
dél iant combattue : ce sont tousaB
actes de désobéissance A ta Iod de U»
qui sèment partout le germe des fun*l
tes dissensions, qui propagent partout !il
discorde. Ecoutez donc eh ce moment lil
voix deiDicu qui voiis appelle tous tl Lui.!
qui que vous soyez. 'Il vous appelle dans
là première jeunesse, pour vous préser-
ver de l'aibime dans lequel les passions
naissantes menacent <lè>ous précipiter.
II vous appelle au ' soir de l'existence,
pour vous épargner les affres d'une mau
valse mort. El en vous appelant A Lui , i
ne vous commande pas, comme at
B, Père Canisius. de renoncer A un bril-
lant avenir , mais il exige que vous re-
nonciez à ces compagnies qu'une funeslc
expérience vous a' convaincus êlre pour
vous l'occasion prochaine d'offenser
Dieu ; que vous renoheiez aux habiluda
mauvaises, A cet abime sans fond daas
lequel tant de jeunes gens enlerrent leo,
bonheur élernel et temporel et que ltl
B. Père Canisius a tant combattues, il
n 'exige pas de vous que vous fassiez vl
choses prodigieuses, mcneillcuses, na
que vous observiez les commandem*
de Dieu et de l'Egiise, que vous sandï ]
le saint jour du Seigneur. La profane
du dimanche prend, dans riotre te
pays, 'dps proportions alàrmanles. Je»
cn conjure, avec lé B. P. Canisius, sa-
lifiez le saint -jour du Seigneur.

Le second caractère qui a marqué I
vie du B. Pere Canisius, cçst, une {»
fonde connaissance et, par le fait aie»
un grand amour de noire sainle relijiw
de noire loi catholique, apostolique t
romaine. Mgr Déruaz, de Vénérée H
sainle mémoire, aimaàtà répéter, dan<«
visites pastorales i" 't Pour aimer sa reli-
gion, il f a\tt la connaître, «t pour ila «>&
naître, il faul l'étudier. > "

Lo jeune Canisius reçut , de la bourtw
de ses bons parents, ûe sa sainte mt'*.
les premiers cnscignemenls de la foi.
Ppis, au collège de NJini^ue, il puisa un*
connaissance profonde de la religion. J
l'université de Cologne, l'élude marchsî
de front avec la piélé. i.\ 15 ans, CanisiCi
csf baclielier en philosophie ;'à'l7 ans, i]
est licencié t ù''19 »î\S,' ït' .est proclarai
mailre fes arts;' Il était donc très versé
dans les sciences sacrées ét prdfanes-
Ccrios,U faiil bien que des 'torrents de
lumière aient inoiidé cetle ijeuhé Intelli-
gence-, pour en faire un apôtre si zélé, si
ardent de la cause de Jésus-Chrasi. C'est
parce qu'il élait très versé dans les scien-
ces sacrées que saint François de Sales
le cohsulla'sdiiyent. C'est parce qu 'il ¦>"
mail l'élise d'un amour filial que. i
deux reprises, il travailla au saint Con-
cile de Trente avec une ardeur prodi-
gieuse. C'esl pour gagner A ïEglise le
plus d'enfants possible qu 'il a compose
le livre qui a le plus illustré son nom
son célèbre caléchisnie. C'est pour consa-
crer a 'l'ÉgiUe 'erà ïà vie de 'l'Eglise h



chère jeunesse qu 'il a fondé des collèges ,
à Viienne, A Prague, ù iFribourg-en-Bris-
gau. C'est afin «jue lçs catholiques de
notre chère patrie rcslassciit toujours
plus intimement unis au Père commun
des fidèles qu'il fonda A Vnboisxg! er
Suisse, ce collège Saint-Micliel, véritable
pépinière de chrélicns' el de savants.

Enfin, ail moment d'empirer , il recom-
manda encore ati Pirévôl Werro çt l'Egb-
sc et là ville ile eribourg. Sa dernière
prière fut pour l'Eglise. "

Voili comment le'i.. Père Canisius a
connu cl aime noire sainte religion' ca-
iholique, Apostolique et romaine.' Ici en-
core il nous rappelle les paroles dés
sainh «Livres : «Soyez mes imitateurs ,
selon le modèle que voiis avez eu en

Mais vous direz peut-èlrc : Noire foi
fi nous ,' eallioliques du canlon de iFri-
bourg, "élanl celle du IR. Père Canisius.
cela nous suffit ;  Non . cela :lie' suffi 1 i>as.
S.ous devons apprendre A rendre compte
«le notre foi . Nous,' Sommes entouré?
d'ennemis qui n'ont rien de plus ci ceçut
que «le nous ravir le précieux trésor de
la foi , par toutes sorfcs 'd'àrçiiincnts aus-
si .subtils que faut ,' 'par loutes 'sor('es 'de
publications qui, si elles lié sont" pas di-
rectement tapies, ne manquent jamais
dc jeter le ridicule sur ceqùï' se' rattache
il la foi , ù llEglisc, A scs ministres. Effor-
cez-vous donc d'acquérir une foi éclairée
r.ar l'éiiidcj la prière, la pureté du cœur.

Je dis d'abord par l'élude. Ecoulez la
parole de Dieu avec un grand désir dc
la vérité. Celui qui néglige habituelle-
ment d'entendre la parole «le Dieu est,
nu point de vue religieux , un ignorant
et un mauvais pratiquant.

¦A l'étude, il faut joindre la prière. La
foi esl un don comme tout autre ; il faut
le demander ô Dieu. S'il y a des savants
qui étudient loUte leur Vîe el qui'"ii arr!-'
vent pas « la foi , c'esl parce qu 'ils ne
prient .point. Le grand philosophe espa-
gnol Balmès raconté que c'esl. au milieu
«lu monde qu 'il a le .plus vivement senti
«jue la loi est un don de Dieu. « J'ai ren-
conlré, ycr.il .-il , «les bommes qui connais-
saient aussi bien que moi les preuves de
ia foi et, cependant , j'avais la foi, et ils
nc l'avaient pas ; je croyais, et ils ne
croyaient pas." r

L'Egiise nous exhorte à prier pour
«bleuir cl augmenter en nous le «Ion de
la foi. En effet, la lumière de la foi Vient
s'éteindre dans Ja fange d'un ca'ur dis-
solu. Un cœur .mauvais ressemble ft -une
fosse «l' une grande profondeur ; descen-
dez-y avec une- Jumièrc ; «œtlc lumière
s'éteindra longtemps avant que vous
ayez alleinl lp fond. Ainsi en est-il d'un
cœur dissolu. L'expérience vient ici
¦A Vayjui ¦̂ e' "̂  ''faihte parole. C'est à

i ïèpoquc «tes plus violentes passions que
' .surgissait les doutes', que Van s'éloigne

tk-s sacrements et «ju'ont lieu Jes plus
fréijuenls naufrages sous le rapport de
V» foi.

Ecoulez la parole de Dieu avec un
grand désir de la vérilé ; cultivez la
prière. Le B. P. Canisius nous a dit :
< Celui «pii prie se sauve.' » CuUivez la

-purulé de cœur ct , jusqu 'à la mort, vous
resterez tous, avec lc B. P. Canisius, les
fidèles enfanls de l'Eglise catholique,
apostolique et romaine.

Le troisième caractère qui a .marqué
la vie du B. P. Canisius, c'est le courage
«t la générosité «tout il a fait preuve
dans le service «le Jésus-Christ. '

11 nc craint ni .les tyrans, ni Oes tri-
lunaux , ni la mort môme. U aurait voulu
verser son sang pour "\a_ cause du Christ.
11 écrivait A l'un dc ses amis : « Bientôt

i veul-élre , Vienne nous donnera des niar-
fers. Répandons noire sang" pour ' le
t ix nom de Jfsus. >
les œuvréS de mortification et de clia-

':t. qu'a pratiquées le B. P. "Canisius
.'ont devenues les plus beaux fleurbris
ite .la couronne de béatitude qui brillé
aujourd'hui sur son front. Il ne cessa
pas un instant de crucifier sa chair. Il
portail un ciliée suir son .corps innocent;
Durant les jours du carnaval , il ne bu-
vait que de l'eau. Deux généraux de Ja
Société de Jésus ' durent modérer ses
actes de pénitence.

En lui brillait aussi , d'un éclat pairti-
culier , ix grande él divine ' vertu - Ue la
charilé. La pesté ayant éclaté ù Augs-
l»urg,"Je B. P. Canisius prodigua aux
'écslilcrés les soins les plus répugnants
rt demanda par de ferventes prières la
lin de l'horrible fléau.

la pesle menaçait aussi depénélrerdans
la ville de Fribourg. Le Bienheureux
élait sur son lit «le nlori. 11 s'interposa
eocore auprès de Dieu ,' et â\affreux mal
sarrêla aux portes de notre dière cité.
>ollà le courage et la générosité du
»¦ 1'. Canisius dans ile service de Jésus-
Christ ." •**"¦ '"' v " '"

lei encore il nous adresse ie conseil
ws saints Livres : « Soyez mes àmita-
Icurs selon. 14 modèle que vous avez cu

«ccaniïaissons que c'est aveuglement
*l folie «fine de craindre de professer sa
'il devant les hommes *dorit la plupart
°nl élé amenés ù l'impiélé par de hon-
Icuscs passions. Mais le Sauveur a dit :
' Celui qui rougit dc moi devant les
l'animes, je ne te reconnaîtrai' pîiS' <|ç'-
*an,l jpôn p(,rc céleste. > C'est pourquoi,
"on sè'ulomérit nous nc dirons jamais
rien qui soif «wntraire à nos saintes con-
vicliuiis, niais nous aurons le courage,
Wiaque fpis 'que la gloire de I^icu , I'jk>n-

ueur «Je PEgJite, J'édifiça.tion . «Je. nçw
frères ^«xigçron  ̂

de professer 3a foi et
dc la professer soleniudjenicht.

Ah ! si ' tous les eallioliques avaient le
courage de leurs conyiclkai», si tous,
avec un orgueil bien permis, osaient , le
front haut ," se montrer oalh^iques, les
prugri-^ 

de la religion seraient bien jilus
réjouissant s.

Cbers conipatn<jles , failes-vous. un ti-
lre glorieux de votre foi catholique, apos-
tolique cl vonsaine.

iL'apétre saint Jacques l'a dit : « La
foi sans les œuvres est morte. •> (Les œu-
vres de la vie chrétienne sont l'huile qui
entretient eu nous la flamme «le la foi ;
e]les sont le bois «jui nourrit  en nous le
feu sacré dc» croyances. On demandait
un jour ti Donoso Cortès comment il
avait  fait pour passer dc l'indifférence «1
la foi. < Je n 'en sais rien , répondit-il ; je
ne nie souviens «jue d'une chose, c'est
«jue jç n 'ai jamais vu un .pauvre sans
penser qu 'il était mon égal et moi»
frère. > Sans doute, c'est un grand mal-
heur que de n êlre pas catholique ; mais
cest peut-être uu malheur tout aussi
grand que d'être caiholique et de ne pas
vivre comme tel. Notre-Seigneur nous
assure que l'on exigera beaucoup de
celui A <iui beaucoup a été donné. Et il
ajoute : « Ce n'est pas celui qui aura qit :
Seigneur, Seigneur, «jui sera sauvé, mais
celui qui aura fait la volonté de mon
P.èré céleste.' >

A quoi nous servirait-H de croire à
l'Evangile, à ses maximes, A ses ensei-
gnements, si nous pensons, si îïOU» par-
lons , si nous agissons d'après les règles
et les principes d 'un monde corrompu et
corrupteur ?

IA quoi nous servirait-il de croire en un
seul Dieu , Créateur du ciel el de la terré,
si, «lans la pratique , nous vivons du pa-
ganisme moderne, si, au âêfaots de nous-
mêmes, nous adorons tout ce qui n 'est
pas Diey, si, au dedans de nous-mêmes,
nous faisons de loutes nos passions
autant dé' faux dieux auxquels nous pro-
diguons tout l'encens de noire cœur?
A quoi nous servirait-il de croire en Jé-
sus-Christ , qui a souffert et qui est morl
pour nous, st. par nos infidélités, nous
renouvelons sa Passion , nous le cruci-
fions <le nouveau eri notre cœur ?

A «[uoi nous servirait-il dc croire à unc
élernilé de .bonheur pour les juslcs el ft
une élernilé de malheur pour les mé-
chants si, sus-pendus à un fil «jue la. mort
peul trancher â chaque instant , noua
nous abandonnons ft une légèreté de
cœur qui laisse supposer que nous n 'a-
vons rien â craindre et rien à espérer ?

Kon.ij ' aiesuffit  pas d'êlre catholique ;
il fau( vivre en catholi<iue. Pratiquez
donc les" ceuvres dé'la vie chrétienne qui
ont mérilé 'au 'Père Canisius l'auréole de
la béalilude.

Fixez le regard «le voire âme sur les
traits si paleroels et si énergiques de
noire tyçnheureux . Adressez-lui uae
prière fervente, afin' que, par son inter-
cession .puissante, vous soyez tous animés
d' un grand empressement à répondre A
l'appel de Jésus-Christ, d'un grand
amour de notre Sam te Eglise et d'une
grande générosité dans le service de
Jésus-Christ. Avec le B. P. Canisius, fixez
souvent Je regard de voire âme sur IJ
Vierge Immaculée, «ur Notre-Dame de
Bourguillon , la gardienrae ile là foi dans
notre canton. El, ft vous aussi, comme
au B. P. Canisius, il sera donné de mou-
rir , avec l'amour de la Sainte Vierge au
cœur , avec lc nom «le Marié sur les lè-
vres, avec le regard fixé sur l'image de
la Mère de Dieu. Et quand votre cœur
aura eu son dernier hallemcnt ; votre
voix , articulé son dernier son ; votre œil ,
jeté son dernier regard , Marie Immacu-
lée, la gardienne de voire foi , s'emparera
de votre âme, pour la conduise aux pieds
de Jésus afin qu 'elle le possède à loul
jamais «lans les joies ineffables du ciel .

Nos écrivains
, La commission de surveillance de la
!« Fondation Schiller suisse > a décerné à
M. Gonzague de Reynold un prix litté-
raire de 1000 'fr. ¦

Concert df l'Orphelinat
Demain jeudi, l'Orphelinat de Fri-

I bourg cOhvie ses nombreux amis et
tous'céux qui s'intéressent à la  musique
à son concert ànntiol. Cette année-ci le

, prpgramipe offw un intérêt tout partiou-
lieh'OaWe 'ièk Ichccurs de la Société de

i chant la JJutuolle, que l'on eat toujoura
heureux d'entendre et d'applaudir, M.

. Hug, 'le dévoué directeur, toujours bien
insp iré, a fait étudier ù sa phalange da
jeunes chanteurs une 'légende : Lamon-

, lagiie enchantée où los chants et la déc la -
ma t ion  alternent et ae complètent.

1 Légende naîvo pour laquelle Attenhofer
a composé une muiiquo charmante,
s'aâaptant à merveille au 'thème légen-
daire.
' Les voix enfantines, fraiches ct spon-

l tanées, sauront donner à cotte œuvre
toute sa valeur.

Les jeunes chanteurs de l'Orphelinat
sont dans les bonnet traditions musica-
les, lturs voix tt/iX coaduîtea aveo intel-

' ligence, chaquo année les progrès sont
! ptuï BëkiBiL.loa et tout ce''travail sérieux
aboutit à un résultat réjouissant, quo
nom pourrons constater demain «oir.

i Ii est donc à souhaiter que l'on oillo
noral .iri .-ux. app laudir et encourager cos
enfants ét prouver à leur d i rec teur  com-

bion tous ceux qui s'intéressent h la
noble cause d i  la musique lui savent
gré do la formation judicieuse et attisti-
que 'qu'il leur donne.

Grâce à lui, grâce à eux, nous aurons
le privilège 4e P"*??? u.né heure char-
mante. Ces voix pures comme des ga-
zouillis d'oi»eaux nous feront oublier ,
pour quel ques instants, les angoisses an
V-ioxxro :. ' . ' .. -. • ¦  i,t ,... .. -. trftnannrlornnt
din» le pays des r._ i (! i<m • s légendes, pont
nous avons tiop oublié le chemin.

Le produit du concert sera affecté h
l'entretiep de la chçpelle de l'orphelinat.

A. a'
Note delà Iléd. — Nous avons appris quo

la texte français de la déclamation est do
M* Reymond. Cette collaboration sera
un.' attraction de plus pour le 'concert
de demain soir.

Legs pies
M"* Anne Aeschmann , décédée A Eullj ',

a légué sa m'od«lc' fortune à l'Hospice
de la 'Broyé , après avoir fail les legs pies
suivanls :

500 fr . à l'Œuvre de la Propagation de
1. foi ; 500 fr. à l'Œuvre des Missions in-
térieures ; iOO fr. pour les aspiranU pau-
vres « l'état ecclésiastique ; 2Ô0 fr. à
l'Œuvre «le la Sainle-Enfance ; 300 fr. A
l'égUsc dc J.iilly ; "300 fr. à l'église de
Saint-iAnloinc ; 400 fr. à l'hospice de
Tavel. 

:Digne couronnement d'une yie d'hum-
ble travai l , de p iété et de verlu.

Con^«|vce
Vendredi , 28 mai, a 8 ^ 

h. du soir ,
M. Georges Bienaimé, docteur en droit ,
chargé de missions, ançie.n pr i ' ¦ l - l - n t  de
l'Association francq-sl^yB de. l'un.ivfrr
site de Paris, donnera dans la grande
sallo du Cerclé catholique une conférence
intitulée La Pologne et'VEtf 'ropt nouvelle.
Cette question d'uc tuUi t é  intéressera,
nous n'en doutons pas, le public, de
notro ville.

Entr.éè gratuit© (R^S de çolleçt§).

Office cantonal du travail
I l a n s  lo courant du mois d'avril, 630

ordres ont été remis à l'Office cantonal
du travail.

Demandes de travail inscrites: 352,
dont 242 concernant' des célibataires,
110 des personnes mariées, 339 des
Suisses ct 13 des étrangers. Il y a lieu
d ajouter à ces chillres les demandes de
65 ouvriers ayant un domicile fixe et de
57 ouvriers en passage, qui n'ont pu être
inscrits , faute d'occasion de travail im-
médiate.

Emplois offerts : 278, 6e répartissent
entrq 234 patrons, dont 184 habitent le
canton-

Placements effectués : 196.
Le marphé du travail o été tr^s calme

goùr les artisans, ce qui a eu Ba 'réper-
cussion"sur les oUrea de travail. La
bonne saison étant arrivée, l'agriculture
exige beaucoup de personnel. Le nombro
des ouvriers en passage a été èxtraordi-
nairement minime ; c'est une consé-
quence dé la guerre et do la fermeture
des frontières.

Vaccinations
La Direction de ls Police locale rappelle

que les opéiations de vaccination et de
revacciastibn ponr les enfants habitant le
quartier dp Dourg auront lieu mercredi
26 mai, i 4 heures du soir , au rez-de-chaussée
da Bâtiment de jastioè.

Sûht soUniîs 4 l» vaccination tous Ira
enfants néS en 1911, et ceux nés antérieure-
ment c[oi n auraient pas encore été vaccinés.

Souscriptions recueillies par la « Liberté «
Souscriplion pour les Ruthènes

victimes de la guBrre
Listes précédentes : Fr. 135
M. Albert-Joseph B.,- 10.—
Visitation, Fribourg, 5.—
Anonyme, o.5C
Anonyme, î J.
Anonyme, i._
Anonyme, 5._
Anonyme, 201—
Anonyme, _\ 5S

Souscription en faveur
d« vict imes de la guerro en PolOgM
M. Ernest de Gottrau , 10.—
M. Gachoud , curé d'Autigny, 20.—
M. Théraulaz , ancien conseiller

national , 10.—
Anonymî, 5._
M. Dévaud, chapelain , 5.—
Anonyme, 0.—
P. A. Andrey, 5 _
M"e 'A.C, 5

*;_
M. Francey, à Cousset, 5!—
Ecoles de Sommentier (GlSne), 21.05
Mgr Fragnière, Dirècteiàr du '

Séminaire,' 10.—
M. Raymond Bugnon, Gambach, 5;—
Ecolo de Prez-vers-Siviriez, 10.70
Anonyme, .- i,_
Anonyme, 20.—
Anonyme du Châtelayd, J 5.—
Anonyme^"' 0.50
Anonyme,' 5.̂ .-
M. Albert-Joseph B., 10.—
Anonyme de Chûtel-St-Denis, 10.—
Anonyme de Semsales,' '5.—
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A la front ière  aus t ro - I t a l i anne
Udine, 20 mai.

On annonce que ies Italiens «nt occu-
pé le -Mont Koratla, hauteur de 812 mè-
lres (au nord de Corit*) qui domine
loule la région frontière et une' parlie de
celle de il'lstuizo.

Lcs Autrichiens n 'ont pas opposé de
ré-iislancé..

Milan, 25 mai.
Du Corriere délia Sera :
Le correspondant <lu Daily Telegraph

en Suisse télégraphie à son journal que
les Autrichiens n'ont pas rassembk'-, à la
lronliére italienne, les 400,000 bommps
qu 'on disait être concentrés dans celte
région au commencement de la guerre.

II y aurai! là <ka effectifs beaucoup
moins nombreux.

Les précautions à Milan
Milan, 26 mai.

(B). — On travaille à protéger la
métropole lombarde pour l'éventualité
d'une attague. Entre Monza el Milan,
les trains voyagent (vtc lea rideau^
baisses.

Un voyageur qui , malgré les ordre»
prohibitifs , a osé regarder par les fenê-
tres de la voiture a été àrçHÊ.

Les résultats d'une, ptutilsllfon
Milan, 20 mai.

(A,) — Vn soldat allemand qui habi-
lai' ̂ SOSi •Xant •> guerre et qui com-
batti| en 

^
;iàpdte,' Messe en février et

de rélour en Allemagne'écrivait , il y a
quelques jours , qu'on lui envoyât sa cor-
respondance laissée dans son ancien do-
micile a ililan. Lu police s'élânt emtâ-
rée tic celle leltre , fil une perquisition îju
domicile el ne fut pas peu surprise 3e
découvrir (ilusicurs documents fort in-
téressants. On Irouva -plusieurs plans de
fortifications , des photographies, un
échange ide lettres du plus haut inlérêt.
La plupart des documents se rapportent
à la silualion actuelle «le l'Italie.

Rentrée d' ambassadeurs Italiens
Hlilan, 26 mal.

Du Corriere delta Sera :
Lc train transportant Je duc d'Avàrna,

ambassadeur d'Italie à Vienne, a passé eh
gare «le Jlilaa bier soir, mardi , à 10 licu-
r,v« 40.

On attend , ce malin, le train -ame-
nant M. Bollati , ambassadeur italien à
Berlin.

Le consul allemand de MUm
Milan, 2.6 mai.

Le consul allemand dc Milan'est parti
hier après midi , mardi, en' automobile,
pour Chiasso.

Consuls autrichiens retenus
Plaisance, 2,6 mai.

Du Corriere délia Sera :
A la suite d'un ordre du gouvernement

italien , la police a arrêté, hier matin,
mardi, -à la gare de Plaisance, quatre
consuls autrichiens, qui se disposaient à
rentrer, dans leur 'pays par la Suisse.'Co
sont les 'consuls de Gènes, do Bologne,
de Bari e.t de Livpurne.

Ils ont été conduits dana nn bôtel , où
ils sont gardés par la polico.

CES consuls sont 'retenus comme ota-
ges a la suite de la nouvelle que l'Au-
triche n'autorise pas les consuls italiens
à rentier.

Manifestat ions â Vienna
Vfenne, 26 mai.

Bureau de correspondance viennois. . •—
(Les manifestations palrioliqucs des

derniers jours ont atteint , hi«a-, leur point
culminant dans une démonstration mons-
tre , organisée par la municipalité, devant
le monument de iRadetzky. Une foule
énorme de citoyens de toules les classes
a acclamé lis orateurs.

Devant le monument du feld-maréchal
archiduc lAlbert , des dizaines «ie mille
citoyens ont acclamé l'armée, la flotte et
l'empereur. , •

Château envahi
Milan, 26 mai.

Du Corriere :
Le château quo feu l'archiduc d'Autri-

che François-Ferdinand possédait près
d'Esté (Vénétie), "h été 'Wabi, hjer,
mardi , par une bande de 'paysans, Qui y
ont hissé le drapeau tricolore italien.

Les faussas nouvelles
Home, XÔ mai.

Le Messaggero avait annoncé que l'un
des camériers secrets du Souverain Pon-
tife, M. de Gerlache, qui est Autrichien,
aurSit re^u dii Pape l'ordre de he pas
quitter le Vatican. '¦ '

Cette nouvelle est fauese. M. de Ger-
lache a quitté Rome 11 y a déjà "plusieurs
jours.

Rome, 26 maL
Lundi aprèa midi, lo Corriere aVÏiàlia

paraissait avèo une nouvelle sensation-
nelle suivant laquello la flotte italienne.
après avoir coule uôil torpilleurs autri-
chiens, se serait encore emparée de trois
autres grands navires ennemis. A eette
nouvelle, une manifestation a'organisa;
mais, peu après, on avait les bulletins
officiels sur les premières opérations na-
vales.

Alors , la foule vint manifester devant
les bureaux du Corriere ,d 'Italia et pro-
féra des menacv'B eontre les rédacteurs.

Le gérant dn jourpaf a été arrêté, par
l'autorité militaire, pour avoir propagé
de fa -r.- -- - x _  nouvelles.

Sur le froat occidental
Londics , 2G. mai.

Ilavas. — Communiqué du maréchal
Fréncli ¦:

n Les parties de notre ligne, A l'est
d'Ypres,' perdues hier A la suite de l'em-
ploi des gaz asphyxiants, ne sont pas en-
core reconquises.

« Le volume du gaz employé a été plus
considérable qu 'auparavant, lre gaz a élé
projeté â l'aidé 'de' cylindre», pendant
quatre heures et demie-co'nséciilives'. sur
un front de cinq milles, tandis qu 'on
nous bombardait'' û coups d'obus as-
phyxiants.

« .Le' nuage de gaz atteignait par en-
droits 40 pieds de hauteur.'

« Cerlaines «les pàrlîes de noire ligne
sont rcslées intactes pendant toute l'alla-
que. Nos soldats onl prouvé' ainsi que,
avec «les précaùlions , il esl possible d'àf-
fronler un tel genre d'allaques. v

La poursuit» dans lea airs
Paris, 26 mai.

Ilavas. — Six aéroplahes, ébàrgés hier
matin, mardi,'de la défense aérienne du
camp retranché de Paris, ont réussi pour
la plupart, avec l'eide des points d'écla-
tement d'obus, à trouver un taube; vehli
dans les environs de Paris. Ils l'ont
poursuivi énergiquement sans pouvoir le
Rejoindre et le ijéïrùiîêV" '

Un second taube suivait le premier à
dix minutea de distance. 11 semble ayoir
fait dènii-tour, en constatant l'accueil
fait au premier.

Le cabinet anglais remanié
Londres, 26 mal.

Ilavas. ¦— La «^imposition «lu nouveau
cabinet anglais esl la suivante :

Premier ministre, ûl-' Asquith ; minis-
tre sans portefeuille, lord Lansdowne ;
lord-chancelier, sir Stanley Buckmaslcr ;
lord-président du conseil privé, l«ird Cre-
we ; lord du sceau privé, lord Curzon ;
chancelier dc l'Echiquier, M. iMac Ken-
na ; intérieur, sir John Simon ; affaires
étrangères, sir Edward Grey ; colonies,
M. (Bonar Law ; secrélairc aux Indes , M.
Chamberlain ; guerre, lord Kitchener ;
niinistre «les muni:;on?. 11. L!oyd-.Gcor-
ge ; premier lord dé l'Amiraulé, M, .Bal-
four ; commerce, M. Eunciman ; prési-
dent du contrôle , des administrations lo-
cales, M. «Long -, chancelier du duché de
Lancastre. W. Churchill ; secrétaire pour
l'Irlande, M. Birrell ; secrétaire pour l'E-
cosse, Jif. Mac Kinnon Wood ; agricul-
ture. M. Selborne ; <x>mmijsairc jiour les
travaux publies , CS1. llarcourt ; instruc-
tion publique, 'if. Henderson ; allorney
général , sir Edouard Carson.

Londres, 26 mai.
Ilavas. — Un ministère nouveau , créé

¦sous le nom dc ministère des munition!,
organisera la fourniture des munitions.

il. -Lloyd-George a accepté de former
et de diriger temporairement ce minis-
tère. Pendant celle période, il aliandon-
Tïern !*>« fonctions «le ehanri-.lî r AL- VF..
chiquier.

il. Henderson prêtera son concours au
gouvernement en ce qui conoerne les
qu«Ik>ns du travail sc rattachant spécia-
lement à II guerre.

Aux Dardanel les
Le Caire, Î6 mal.

(Officiel.) — Communiqué sur les
opérations dans les Daulanellcs ' :

« La première division française a
fait , le 21 inai, des progrès considérables.
Elle sc trouve maintenant près des tran-
chées tuixrucs.

« Le 22 mai, à 3 heures après midi ,
les Turcs attaquèrent vigoureusement 'la
gauche de la brigade indienne. Us ob-
tinrent un avantage momentané, mais fu-
rent ensuite repousses.

« Us perdirent 500 hoiiun<îs à la suite
d'une conlre-atlaque aussitôt organisée,
et nous 'fîmes lin certain nombre de pri-
sonniers.

« Nous avons consenti sl suspendre les
hostilités; le 23 mai, sur la partie du
front occupée par le corps australien, ci
le corps néo-zélandais, afin de permet-
tre aux Turcs d'enterrer ileurs morts gi-
sant " près de nos tranchées. Ils inhu-
mèrent ainsi 3000 hommes,' qui avaiènl
élé lues 'du 18 MI 20- 'maL "

'« La journée du 24 niai fui. calme.
« Daiis Ja région du sud , les Fran-

çais, avec le concours de la division na-
vale britannique, ont fait," pendant 'la
nuit , uno avance considérable. Lours
pertes ont élé légères.

« Une division territoriale a aussi
avancé, el noire nouvelle ligne a été. con-
solidée. >

La santé du roi de Grèce
Athènes, 26 maL

L'oir , t  du roi s'est eggr&vé,.mai? sapa
pourtant présenter de danger immédiat.

La princesso Impériale iiouvenu-nêe '

Berlin, 26 mai.'

En présence de l'empereur et de l'im-
pératrice, a eu lieu, à Berlin , le baptême
de la jeune princesse, fillo du prince

' héritier , qui a reçu lea noms d'Alexan-
driné-Irèoe. Le prince héritier n'était
pas présent.

tSrW HWïH flMm iiËUnl
SUISSE

Un Incident â Lugano
Lugano, 2G mai.

-V. — Hier après midi , mardi , ù 3 h.,
comme un train de rapatriés italiens al-
lait partir «le la gare; un<; foule nom-
breuse s'y rassembla, parmi laquelle se
trouvaient beaucoup d'italiens. Quelques
cris retentirent : Vive l'Italie 1 A bas
l'Allemagne .'

Alon , un groupe «le Suisses allemand-
qui se trouvaient là se mirent à siffler, ce
qui ailira sur eux la fouie des manifes-
lants l'n honorable médecin tessinois,
M. le docteur Scmini, dc (Mendrisio, pris
pour «n Allemand , fui -maltraité.

La police et la troupe intervinrent et
mirent fin H la manifestation.

Bept tc liais blessés
Chevenez ' (Iura 'bernois), 26 mai.

•Hier soir mardi; unc dizaine* de soldais,
canlonm's à Chevenez, aidaient' des' ou-
vriers â enlever la charpente d'un nou-
veau bâliriient , lorsque celle-a à'efïo'ri-
dra , entraînant les hommes "avec elle. H
v a  sept fcfèsses , dont deux Je iont griè-
vement. Tout ont été conduits à I'bôpilàl
de Porrentruv en àulomobile.

!.C î Suites «1 MIL-n
Afilan, 26 mui.

Du Corriere délia Sera :
Sous la présidence de M™ Vonwiller,

lomme du consul ' suisse de Milan, un'
groupe dç damés de la colonie suisse sj
organisé un comité de secours en faveur
dès victimes "dé la BUerré. '

LA VIE ÉCONONIIQUE

Us psmmu i» tm»
l-a Hollande continue k nous envoyer par

CiEUincs dfe wagon» de» pommes de lerre.
La demanle est moins forte que l'on s'atten-
dait; de sort: que, au lieu des ' 1500 i ZOIJO
wagons jngé» nécessaires, un millier suffiront
i nos besoins.

I.a France a, de son côté , autorisé l'impor-
tation en Snisse d'Impoftintes quantités ds
Domines de:terré. "

le biurrs
La Suisse libérale annonce que, avec les

fourragea verts, la production 1>; urrlère suisse
est devenne, sinon très riche, du moins i 1 en
pics' sallisinte k nos besoins. Le beurre,'
ajoato le jonrnal nencbitelois, qui se payait
extraordinalrement cher, a vn ses prix des-
cendre subitament da 25 X. "

Nous n'avons point encore eu la plaiaic
d'enregistrer cette baisse ft Fribourg.

I:J heUsi
La France, «pii avait interdit l'exportation

d»s huiles en Saisie, vient d'accorder dés li-
cences assez largra. N'ous Tècevons depuis
quelques JDQrS' 'dés huifès d arachidéét' d'o-
live qui aufdront i nos besoins. " '

SOCIETES PE FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ci soir,

mercredi , 4 8 •/• b., répétition générale.
Liederkrani. — Haute Abend, 8 Si Uhr,

Probe iin Cifé Peier.
Club BténpgT.-dàetyl. Duployé. — Ce «oir,

mercredi, à 8 h: , an '. , . ". } ¦._ '_[- .¦..\, séance
de clottàe du cours dî slénographle intégrale'

BIE5IENTO
Rappelons à nos lecteurs de la Gruyère la

contérehee ifap icaltnre que donnera demain
jeudi , ft h., M. Ruff y, i l'bôtel Moderne, ft
BuUe. ' , 4

1ULLBÏÎS Hfiï£0a0W )6I8BI
Tidalesa it frttstif
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ymaoutnas."
¦ Mai | 21- g I - M ."» j  îi .6] Mi
8h.-m.~H3| 14| tc t7i U )  u\<*±. mt-
1 h. i. ) 16) 18 50 ît! 18 ÎOJ Th. K -
Ih.  «. 6171 19 tft 20 toi I «h. a.

.-.., gromprrt 
8 h -  m. t -90l  S6 86. 811 811 «|; 8 h. m.
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Zurich, :'? mai, "midi.
Assci chaud. Orage.
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(Entre deux âmes
ru M. PEUT

Plaisantez-vous, Elie ? dit Valdcrez.
Pour une migraine. Une nuit de repos
ot il n'y paraîtra p lus.

Elle essayait de sourire, mais la souf-
france était si vive que ce fut un pauvre
petit sourire douloureux.

— Eh hien 1 dëpèchez-vous de vous
mettre ù votre aise, de vous faire dé-
coiffer, ear cette merveilleuse chevelure
doit être lourde sur ce pauvre front
fatigue.

11 tenait ses mains entre les siennes,
elle sentait sur elle la caresse ardente
dc ce regard. Et elle pensa tout à coup
qu'il serait bon d'appuyer cc front dou-
loureux contre son épaule, et de lui dire
tout ca qui la tourmentait... et d'entendre
aussi ce qu 'il avait à lui dire.

Non 1 pas ce soir, clic soullrait- trop,
ses idées s'égaraient un peu. Mais de-
main... il fallait que tout fût éclairai,
elle avait l'intuition que, maintenant,
Elie tiendrait à s'expliquer.

— Bdiisoir, Elie I dit-elle faiblement.
11 sc pencha, baisa longuement les

deux petites mains qvu frémissaient

Ouvrier-sellier
est demandé ponr tout de
suit-, chez K. J U;T , sellier ,
rouie det Alpes,  rrlbonrg.

ON DEMANDE
pour la saison, une

i i i « x JPlalJ
BfiBfiSGwrai&ytf }

ET UNE

qjnuHmiiln
qui pourrait , après la saison,
occuper nne place stable.

S'adresser ft llaatenittin tl
Vos 1er, FriSourp, sous H 2138 F.

A vendre, pour cause de
double emploi , un bean

chien de garde
3 ans, gentil, sédentaiie ct bien
dressé.

S'adresser k tf. Mf.x dn
Te cli terni nnn. ru c Geiler . Fri-
bonrg. H2118 F 1891

A REMETTRE A CENÊVE

ii .É-mmi
bien situé dans quartier populeux ,
prix modéré».

S'adresser 4 M™* veuve Gra-
nit, rue Grenus, 15, ««neve,

A louer, au centre de la ville

atelier-magasin
ponr appareillcur ou ferblantier
et des «otrepôfs.

Même adresse, on demande
nn maçon. H 2117 F IC90

Bae dn Temple, 15.

A VENDRE
S Érs tari
pourla litière, chez Pierre FIU
«klges-, Lcnll guy. 1893

A loner, ft quelques minutes
de la gare, ponr le 25 jaillet ,
1 appartement de 3 ebambres
et canine, dépendances, eau. pu
et électricité dans la maison, bien
exposé au Boleil. Jardin d'en-
viron 200 m' et basse-cour i dis-
position lout de suite.

S'adresser au bureau de l'agence
H&aunslain * Vogler, Pri-
bourg, sous H 2084 K. 1872

A LOUBB, au Van». A'» 13,
uoe jolie cbambre meublée.

S'adresser ft M"" H' nl l lc -
mta-GaUejr.

La crisio poor chaussures

JDEAL
•il la marque favorite.

Seul fabr. : 6. II. Fischer,
fabrique d'allumettes ct graitttt
ehim.. Febraltorff (Zurich!.

Taches de rousseur
disparaissent rapidement par 1cm-
Sloi du lait autéphélùiae ; en

acons de 2 fr. 50 et I fr. SO,
chez MM, Jambe, ph., Chitel-
St-Denia ; dans les pharmacies
sl chez les coiffeara-parfnmcurt.

entre les siennes. Et quand il so redressa,
leurs regards se rencontrèrent.

— A demain , dit-il doucement.
Elle répéta : « A demain r, en déga-

geant lentement ses ma'ns. Et son re-
gard voilé par la souffrance s'éi laira une
seconde à la flamme ardente des yeux
d'El».

Valderez, assise près d'une fenêtre du
salon qui précédait sa chambre, son-
geait , les yeux fixés sur les frondaisons
brunissantes des arbres du parc qui , là-
bas, se montraient à la limite des jar-
dins.

he malaise de cette nuit ne laissai!
d'outre trace qu'un peu de fatigue. M. de
Ghiliae, cn venant voir sa femme ce
matin , avait tenu cependant à cr qu'elle
restât déjeuner chez elle, afin de se
reposer complètement.

Et cet homme si froidement personnel ,
selon M"» Ghiliae et Mme dc Braylcs,
ce mari qui laissait là avec tant de dé-
sinvolture sa première femme malade
était demeuré longuement près ds Valde-
rez, la distrayant par sa causerie, s'infor-
m8nt de tout ce quelle pouvait désirer
et donnant lui-même ses instructions
au chef afin que lui fût servi un repas
à Ja fois léger et reconstituant.

Aucune allusion n'avait été faite à co
qui s'était passé dans le petit salon dc
la Voçlerie. Valderez était certaine,
cependant, que son mari avait deviné

LE SAINT ÉYANGILE
Notre-Seigneur Jésus-Christ

ET LE8

ACTES DES APOTRES
Nouvelle traduction approuvée , avec notes

(Edition dite de «aint Jérôme)

Prix : 40 cent-

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CA THOLIQUE
130, Placo iaint-Nicolas

et Avenu» de Pe-ollts Friboure

Œuvre du travail
GRAND'RUE, 8

LIMSerle pour femmes et enfants.
Article* pour œuvres de bienfaisance.

« bomlacB ponr hommes et garçonnets
CaSx.VSHKTtt_ê

Tablier* cn tous genres, ponr dames, fillettes et enfants
tabliers- blouses, liase «t tabliers de cuisine.

RACCOMMODAGE
Un achat fait i l'Œuvre da travail donnera ft l'ouvrière l'assis-

tance la meilleure et la p las moralisatrice. H 2011 F 1889-613
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Galeries du Commerce

Assurance des o ? vr i • r*. , c m ployé*, np p reui t t .  etc,
AS8DUANCK i.'.nn IDUKX.LE, conlre tous acci-

dents professionnels et non professionnels et de
sports, avec partici pation aux frais médicaux.
(Lcs accidents de service militaire en temps de
paix sont couverts).

AH8VRAHCE8 AGRICOLES.
Assurance de la responsabilité elrlle tls-Sili

des tiens.

Les bénéfices reviennent aux assurés sous forme
de rétrocession de prime». Cette rétrocession,
faite en eaptire* ebaqae aune», a été en
moyenne depuis 1S07 de 10 % du bénéfice laissé par
chaque sociétaire.

Ancnne antre société n'offre de pareils
avantage*.

I 

Statuts, prospectus et renseignements à disposition I
au siège social de la société ou chez si. C Konny, Il
sgent , à Fribonrg. H1991F 1804 588 JJ

BANQUES OE I»A"YEJEtIVE3
AVENUE DE LA GARE

Cet établissement continue k recevoir les dépits d'argent
¦nr carnets de comptes, an taux d'intérêts de
4 "' % l 'i"' 1'1 reteoae d'aucune commission)

contre eertiilcats de dépôts, nominatifs  et au porteur, au taux
d'intérêts de 4 »/« % & 6 %•

PRÊTS par billets de change et sur hypothèques,
OUVERTURE de Comptes Courants.

ESCOMPTE d'effeta «la «wuwoerce. Verbaux de mises et antres
litres, anx meilleures conditions. Dividende S % depnis 19G8.

.§&ins du f ëoukvard
AVENUE DE ROME

Les piscines de natation, en eau filtrée, sont ouvertes dès ce jour ,
de 7 benres dn matin à i% heures du soir. — Bains de suif  u. —
DoncPes. II 2125 K 1893

Bail» ehands. en tous genres, tons les Jonrs

Tout Io monde jardinier
Publication d'opportunité , sous forme ds tableau , en vente chez
Heneoss, place Chauderon , lk , JLansanne. Prix : 69 cent, et port.

quelque chose, et qu 'il lui demanderait
des explications A ce sujet. C'était son
droit, c'était son devoir, 11 elle était prête
ù les lui donner.

Les paroles perfides de Mme de Bray-
lcs, après la première émotion passée;
n'avaient laissé aucune impression en
elle. Elie pouvait avoir de graves défauts,
mais quant à être coupable de ce crime,
jamais ! Quelle créature odieuse était
donc cette jeune femme, qui osait lui
parler ainsi de son mari , insinuer de
misérables calomnies?

Mais Valderez se demandait , depuis
quelque temps, si une autre n avait pas
usé, à son égard , «l'une perfidie analogue,
en lui dévoilant à Pavanée et en exagé-
rant les dèSauls tf Elie, et ses torts envers
sa première femme.

Maintenant , elle l'attendait. 11 lui avait
dit qu 'il reviendrait après le déjeuner,
aussitôt que ses devoirs du maitre de mai-
son ie laisseraient libre. Et un émoi,
à la fois craintif ct «loux , faisait pal piter
un peu le cœur de Valderez, ù la pensée
dc cette entrevue.

Voici qu 'il entrait , qu 'il s'avançait
vivement, en bomme qui a trouvé le
temps long...

— Ce pauvre bavant àe içrô us:m-
bann m'a retenu indéfiniment au fu-
moir 1 J' avais cependant une telle hâte
de venir voir comment vous vous trou-
viez !

— Mais je suis très bien , je vous as-
sure ! J'aurais vraiment pu descendre
noue le déjeuner.

A LOUER
pour le 25 juillet prochain

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maître,
chambre de bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H 880 F 841

S'adresser k Alfred Blane,
tooeat, route de Villars, n° 3.

à vendre on à loner
à Bnlle et aux en virons.
15 domaines de 4 k 75 poses,
6 calés, plusienrs maisons, bon-
langants, magasins, etc.
ft Bomont et ans environs,
12 domaines, 10 auberges aveo
terre , maison-boulangerie , elc

A loner dans le eontnn
de Vand. plusienrs jolis cafés.

S'adresser k 4.IV,\!H tienond,
Cercle catholique . Balle : lous
les mardis, an Êaint-Georges. à
Komont. 11 739 B 18.14

VINS NATURELS
Tesslnolsnouv.Fr.28 y.rrrr,:::
Italion, do tablo s 34 I : - "- '-"
Barberato, fin i 48 f nA-
Stradella Mue i 60 i ,*"',Chianti , ertia . u \ SP?
Valulloa » 66 j  J5Ï
12 bouteilles Barbsra vieux : enr
malades) Fr. 12.— 811

Btanircr, frtresk IiBjrnno.

Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

vnts i isi#s
L office des faillites de ta

Sarine exposera en vente , aux
enchères publitpiea, à la talle 4a
Tribunal, k Fribonrg, mardi
1" Jnin, dés 2 h. del'aprèt-midi ,
les immeubles appartenant à la
masse en faillite de Clémence
Schirmer, comprenant : llotel àe
la - Grappe , mobilier compris,
avec boulangerie et logements.

La vente anra lieu à tout prix.

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
Ru 8« 8800 rolamss SlrliJs M 8 «bin

A. — Religion. — Educat ion.  ; j F, — Romans.
B. — Histoire. — Guerre et ma- j| G. — Bibliothèques blene, rose, eto.

rine. — Voyâges. È pour onfants.
C — Hagiograp hie. || H. — Romane illustrés. — Publi-
o. — Biographies. || nations périodiques.
E. — Littérature. — Corresp on -  j|| tHBg

danoe. — Poésie. <i>

PRIX D'ABONNEMENT :

Un an, 8 fr. ; 6 mois , 4 fr. SO ; 3 mois, 2 fr. SO ; 1 mois, I fr.
C«t • honnsnwnt douas droit <\ 8 xolumet pour la tlU* «t 5 pont la tv&p»|ati Ctl «otutBM

MBTtnt ttre échangés les mercredi st samedi ds chaque semalnsi
Les personnes qui, os voulant pat s'abonner, désirent sspendtnt proflttr Cl la llkllO'

thiqnt, peuvent obtenir des ouvrage» pour 10 eent. par Tolmos et par ssmslusi
Pour Ut env ou à la eampafnt tt dont toute la Sutut, let abonnement! poiiaua psarsal Ifs

MUi-is , II* coûtent, trais d' emballe g» at à» port somprli, 30 cent, aller st rttour» Cbaqvs envol
(tut «untenls O.c C i S -roluintsi

Paar nssvolr ls ettalogut eomplet, prllrt a'aurojtt «O centime» te timbrw-poits,

à la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Saint-Faul
AVENUE DE PER0UE8. FRIBOURQ (80I8BE)

Il s'asseyait près d'elle, sur le petit
canapé où elle se trouvait , et lui prit In
nuiln ?n la couvrant tlo ce icgiml si
protond et si doux qu 'il avait pour elle
depuis quelque temps.

— Non, il valait mieux vous reposer
complètement. Cette existence, ù laquelle
vons n'Êtes pas habituée, "vous îatigue,
ct je tiens essentiellement à ce que vous
vous soigniez. Le monde nc vaut pas
la peine que vous perdiez votro santo
pour lui.

Maintenant , je vais vous dire quel que
choso qui vous fera plaisir. Ce matin ,
j'ai cu unclongueconversationavec votre
père. Je l'ai sermonné, il m'a promis de
ne plus loucher à une carte. Cette pro-
messe, je saurai la lui rappeler cn temps
et lieu.- Et j' ai obtenu également, sans
grandes difficultés, qu 'il laisse Roland
suivre sa vocation.

— Vous avez réussi ! Ob ! qu 'il va
être heureux , mon cher petit Holand 1
Comment puis-je vous remercier, Elie?

— Je vais vous lo dire , Valdcrez , dit-
il avec unc grave douceur. Cette nuit ,
quand jc suis entre dans la p ièce où
vous vous teniez avec ma mère ct Mme
dc Braylcs, j' ai compris aussitôt, cn
voyant voire physionomie, qu'on venait
de vous dire quelque chose de grave...
contre moi, probablement. Or, cc ciue
je vous demande, c'est dc me témoigner
unc entière confiance, en m'apprenant
«le quoi on m'accuse ; car j'ai le droit
de me défendre.

— Vous avez raison, et moi aussi, je

"•_••

Petit ménage demande
JEUNE F11A.E

de 20-25 ans, sachant laire un
peu de cuisine et tenir un ménage
soigné. 1883

Ecrire sous SÎ179 L, à Haa-
senstein et Vogler , Lausanne.

Ou désire placer
UN JEUNE HOMME
de 15 ans , dans bnreau , magasin
ou atelier, soit pour un emploi
quelconque. 1836

S'adresser i Haatenttein f i -  Vo-
gler, k Fribourg, sous II2016 F.

Le succès
croissant

obtenu partout par le Tù C Bé-
gnia, n'a pas manqué de pro
¦roquer l'apparition des ïjatta-
Uous qui accompagnent inivl
tablement les produits ayant
eoaquis la faveur du publio.

Ces Imitations grossières dol-
vent être signalées, afin qus
tbacua exige 1« véritable

A. LOUER
pour le "'• Juillet, na appar-
tement de 5 chambres, cuisine ;
eau. gaz et électricité.

S'adr. : Boueberle Klatu,
Beanregard. 1575 ,

Â loner ponr le 25 juillet
au boulevard de Pérolles, n° 71,
nn appartement an !"• étage , de
5 ohambrea, chambre de bain,
mansarde, dépendances, confort
moderne ;

N» 73 , nn logement au sons-
sol de 2 chambres et cuisine.

S'adresser k la Chapellerie
F. WcU». rue de Itomont.

A LOUER
appartement confortable et au
soleil, 1" étage : 3 chambr. s «.t
cuiaine. — n, Exlebacb, ace-
nus defieauregard , 18.

A LOUER
poor le 2S Juillet, loge-
menta Me S ft S pl«ee«. ainsi
qne leeanx ponr mag<»alna-

H'adresaer ft IX. Hora-
menu, avrnne d« Hldl, 17

A loner, ponr le 25 juillet

un appartement
de 3 chambres, enisine. eau et
RIZ . exposé an soleil , avec balcon,
k l'avenue- de BeaUTegard. Lu-
miére éleotrique.

S'adresser k ',. booeherln
Aeaebaicnn. H 1877 F 1700

IU Mi
qui , seul, f a t  ta composition
rationnelle, basée sur dos étu-
des spéciales feites sur les prin-
cipes actifs de nos plantas indi-
gènes, garantit uae

efficacité absolue
dans toutes les maladies dont
l'origins est un sang violé, tel.
les que clous, démangeaisons,
dartres, eezema, vertiges, plaies,
variées, eto. 11 peut ôtre pria,
sacs auoun inoonvénlent, d'une
façon prolongée. 1601

Le Thé Béguin ne serend
qu'en boites cachetées de
I fr. 35, jamais an détail,
dans toutes les pharmacies-

Dépôt à. Fribourg : Bourg-
knecht S- Gotlrau , Lapp.

AVENDRE
1 léger cum ion neuf , avec

cadre , pour veaux.
I eamlon pour 1 et 2 chevaux,

allant bien pour conduira dn
lait.

I belle vo i tn re , pincetteneuve.
S'adresser à E. Soland, i;i a-

récAal, Fribonrg. 1866

dois vous lo diro. Mme de Braylcs venait
ie mo rapporter des bruits odieux qui
ont couru... au snjet de la mort do votre
première lemme, aclicva-t-ellc en bais-
sant instinctivement la voix.

— Et qu'en avez-vous pensé?
II se penchait un peu, en plongeant

son regard îermo et droit , uu pou
anxieux cependant, dans les grands
yeux bruns très i-nins.

-- Oh I je ne l'ai pas cru un instant !
Jamais, Elie I Cela, jamais I

La protestation vibrante s'exprimait
dans sa voix, dans son regard, dans lc
frémissement de toute sa personne.

La p hysionomie d'EIie s'éclaira d'un
rayonnement soudain. 11 se pencha un
peu plus encore et scs lèvres touchèrent
le Iront auréolé d'or foncé.

— Merci , ma bien-aimée ! «lit-il avec
ferveur. Jc supporterais tout , sauf de
vous voir penser un s»ul instant que jc
ne suis pas un honnête homme. Mais
dites-moi un mot. .. un mot seulement !
Valderez, pouvez-vous me dire : « Je
vous aime »?

Devant l'immense tendresse du regard
qui l'implorait , les dernières brumes du
doute s'évanouirent. La tête charmante
s'incVmn snr Vépaule ilo M. àe OliiYiac
et Valdcrez murmura : « Je vous aime,
mon Elio. »

Us demeurèrent longtemps ainsi, dans
l'enivrement de leur bonheur. Les gran-
des joies sont profondes et silencieuses.
Et les baisers d'EIie avaient plus d'élo-
quence que des paroles, en ce» premiers

K X X X X X ^K^^K^^^^KI
Opuscules à répandre dans les familles!

—¦»-»—

Préparation au mariaje. 48 pages. 2m« édition. — Prix M
25 ex., 1 fr. 60. — 50 ex., 2 fr. 89. — 100 ex., 5 fr. j

Devoirs des époux , 64 pages, et Devoirs des enlants,63 pagi-i, I
Prix : 25 ex., 2 fr. — 50 ex., 4 fr. — 100 ex., 7 fr.

Devoirs des parents. 113 pages. — Prix : 25 ex., 4 fr.- I
50 ex., 7 fr. — 100 ex., 12 tr. "I

Les ravaces de la boisson. 70 pages. — Prix : 25 ex,
3 fr. — 50 ex., 5 fr. — 100 ex., 9 fr.

Motifs d'entrer dans le Tiers-Ordre. 24 pages. — Prix :
25 ex., 2 fr. — 50 ex., 3 f r. — 100 ex., 5 fr.

L 'Humi l i t é , 96 pages, et La Mortification ,97 pages. — Prix;
25 ex., 4 fr. — 50 ex., 7 fr. — 100 ex., 13 fr.

Notions de liturgie à l'usage des fidèles. 200 pages. —Prix :
1 ex., 1 fr. — Par 12 ex., 80 cent. — Par 25 «x., 70 cent,
— Par 50 et plus , 60 cent

L'Univers révélé au peuple. 70 pages ornées do 16gravures.
— Prix : 1 ex., 60 cent. — Par 12 ex., S0 cent. — Par
25 ex., 40 cent — Par 50 et plus, 30 cent.

Le Tiers-Ordre, 145 pages. — Prix : 1 ex., 1 fr.

Tous vos opusoules, substantiels, «lairs, précis , d'nne lectnre facile
et agréable , ont ponr but l'extension du règne de Jeans-Christ dan»
les àmes et sont, da même conp, des ouvriers du véritable bonbtnt
parmi les fidèles. C'est pourquoi Nous let recommandons derechef
aux catholiques de Notre diocèse. Nout prions nos chers coopè-
rateurs de let répandre et de les fa ire  lire dani les famittei , ,
a/inque, acec l'aide de Dieu , il» y produisent une vie chrétienne
plus intente et de solides vertut surnaturelles.

Lettre de M g r  André Bovet à l'auteur, j

En vente à Fribourg : I m p r i m e r i e  Saint'Faiil, Pérollfi I
et i.ibn.irlo catholique, 130, riaco Salnt-Kitolas.

On peut s'adresser également à Monalenr lo Ouré  * ._
Slatran, prés Friboarg;.

Dans aucun budget de publicité
ne devraient manquer nos almanachs suisses,
car ceux-ci réunissent de nombreux et pré-
cieux avantages, tels que diffusion énorme,
durée d'une année entière et efficacité jour-
nalière.

MM. les annonceurs sont priés de demander
devis, spécimens d'almanachs et tous rensei-
gnements à l'Agence de Publicité Haasenstein
et Voqler.

GRAND ASSORTIMENT BS :
fer de construction

S 4 S0 cm. de hauteur , 5usqn'k lî mètres de longueur
TUYAUX EN FER ETIRE pour conduites d'eau

Tuyaux de descente m fonte
AO PRIX DD JDDR

E. WASSMER, Frihourg

instants où ils sentaient enlin leurs
cœurs battre à l'unisson.

— Voici seulement quelques joui s que
vous me laissez lire un peu dans ces chers
ycux-Ià , murmura enfin Elie. Avant,
j'i gnorais si j'avais enlin le bonheur
d'avoir conquis votre allection.

— Vous l'avez depuis longtemps ,..
depuis le commencement, je crois. Mais...
Oh 1 dites-moi, Elie, pourquoi avez-vom
eu cette attitude, pourquoi m'avez-vous
parlé ainsi le jour de notre mariage)
Je sais que j' ai eu tort ce jour-là, qu 0
vous pouviez ôtre froisse. Mois si vous
aviez songé à ma jeunesse, à mon ii.ci..
pënence...

— Oui, je suis le coupable, le stn\
coupable, ma pauvre chérie ! .Mon or-
gueil s'est cabré à ce moment-là, il t
étouffé le cri de l'amour, — car déji'i j.
vous aimais, Valdcrez, ct jc (levais Vout
le dire ce jour-là. Ensuite, c'est l'orgue!
toujours qui m'a dicté mon odieuse çon.
duitc à votre égard , dans lcs^prcniii-n
mois dc notre mariage. Non , ne protcslei
pas I C'était vraiment odieux do vous
délaisser, si jeune , et de vous. Taire soul-
frir, simplement parce quo mon amour-
propre masculin ne voulait pas se plier
à demander une explication et à vom
faire connaître que vous étiez aimée,

(A tutvte.)


